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TroWiseau 0° 

6 draps toile de Courtrai ourlets -à jo.urs 
2.30 )( 3.00; 

6 taies oreillers assorties; 
ou 

8 draps toile de Courtrai ourlets à 1ours 
l .80 X 3.00; 

J • 4 taies oreillers as~rties; 
< 1 superbe nappe da'rllassé fleuri 1.60 x. 1. 70 

avec 
6 ·serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie l. 60 x 1 . 70 

avec 
6 serviettes a~orties ; 
6 essuie éponge extra 1 • OO • x O. 60; 
6 grnnds \!S.<\uie toilette damassé toile. 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

1 2 mouchoirs homme toile ; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double 1ours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs 

Trousseau n' 2 

6 drap:-. toile de:; Flandres ourlets à jours 
2.00 )( 2. 75 

6 taies oreillers assomes, 
1 '<;upcrbe nappe damassé fleuri 1.40 x 1.50; 

avèc 
6 serviettes assorties , 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1 . 40 x l. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil ; 

12 mouchoirs homme ; 
12 mouchoirs dame. 

, CONDITIONS: 65 francs à la réception de 
la marchandise et 15 paiements de 65 fr. 

• GRAND CHOIX DE CREPE DE CH/NE 
' f 

ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

rrousseau de l•xe 
6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 

jours main; 
6 taies assorties; 
1 sen ice hlanc damassé pur fil 2. 20 x 1 . 60: 

J 2 serv1c:tres assorties; 
t service ~ thé damassé. fleuri pur fil 

2.40 X l.60; 
12 serviettes assorties: 
12 essuie éponl!c 4ualité QXlra; 

'12 e5...,uie toilette damassé toile; • .;-
1°2 CS$UÎc eu isirc pur fil; 
24 mouchoirs darne batiste pur fil; 
24 mouchoirs homme pur ril . 

CON I> l'i 10 N S : 330 francs à la récepuon de 
la m:irchanùise et 14 paiements de 330 fr . 
par mois . 

LfN(jERIE POUR IJAMl:.~. ~ 

l UXE Et ORDINAIRE 

GRAND CHOIX Dë: CouYertures Jacquard 
couvre-lits ouatés, couvre·lits eu dentelles. · 

· Tapis d'escaliers et d'appartement 

Grand choh ~e carpettes. 

SPBCIALJTES: 

Toile écrue. Granité toutes teinte-. 
Vichy Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATEL..!tS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURRURES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHE1HISES D'HOMMES ET CRAVATES 

TOUT A '"EDIT OU AU COSIPTA:'\ l' AVEC 8 P. C. UE REMISE 

.. 
t 

' 

On peut changer toutes les combinaisons i.t~ .. différents trousseaui . 

~ut; magasins sont ou,·erts de 9 à J 2 c.:t de '/. à 6 heures. 

~. 9. - Sl 18 clienl le déairetnoua aurons le plaisir de passer lui eol!mtltrone 1.:,c Trouaeau FamlJiah 
à n• et 1uu fraie. 
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A LEXA NDRE' fER 
Vous vo1u svuvenez 1ltt bon électeu1' ucclo1s qut, /at1guê 

de la pagaye parlementaire, disait à son bourgmestre: 
« Ce qu'il nous jaudrail, »oyez-vous, ~·'est rm Jlosselmans 
comme en Italie I 11 Il pa1:art que les électeurs de Belgrade 
et de Zagreb ont pensé, d son exemple, que ce qui leur [al­
lait ti r11x, c'est un .IJ11ssolnvill'h. S1·11/iomnll, au l11·u tl'aller 
l,,, cherche.,. dans une école pr1matre, une arr.ère-boul1qu,. 
a11arch1ste ou un cercle mili1aire, ils l'ont pns tout sim· 
plrmenl sui le troue. 

C'est plus parado.ral que cela n'en a l'air, car les souve· 
raiw1 fo11gt 11111onn1 ls 0111 lt lfr111n11 /'/iabittule d' èh e con· 
1tllutio11nels, on lr.ur a &1 souvent raco11té l'histoire de 
lharles let el de Jw qucs Il d' ·l11ylettrre (celle du pauvrt 
Louis ,\l'i ne s'applique pas au cas/, qu'ils sont plus mal 
placés que n'importe qui 11our se saisir de la d;'rtatwe. IL 
leur arrire de la s11bir, bon gré mal 91é. mas au fond ils 
ont po11r elle autant de rép11gnonce que JI. Poincaré lui· 
même. 

Et pourtant aucune tlictotul'e ne s'est imposce avêc 
autant de facilité que ct'lle d'Alexandre de Serbie. A la 
ca1 l e d'fchant11/011s poiitiq11l's que const1tu1 notre virille 
Ett1't1pe, il manquait 1nu· 111011111·1 hie absolue depuis la 
mort de ce pauv1·e. i\fro/as Il . Maintenant, nous l'avons, 
mais elle 11' est que p1·ov1soire, donc dictotonale. 

En droit, pnrait·il. la 11w1uJrchu yougoslave, en eUet, 
est touiou1s constit11t1on11cll1·. ille:randre est tout simple· 
ment son pro711·1; Jlussulim ou son propre Primo de Rivem. 
(Cria [<Ill lo11io11rs une l!ronomie ti tous les po1111s de vue.) 
Au.çsitôt qu'il aura rcrms cle l'ordre dans la maison. il rcn· 
dra à son pr~u11le le p1 lit ioulnu pat"lementa1re plt1s ou 
m11ms rnu el <'OtT.ge. l'est t/u 11101ns ce qu'il d11, el le 
pl11s /ort, c'et1I que tout le monde le r1·oi1 . 

?? ? 

Le lait rst qu'on dit et ce n'rst pas un mmce éloge pour 
le nouvc1111 rwrilrc absolu cle la foug1,,\favie, qu'il était le 
seul liomme ca;wbl< d'arcomplir sans dangn pour lui el 
po11,. i1on pa11s le cOllfJ dl' forci· qu'il a ~'Î galummr11t 1htsst. 

Tous aux 1•ui 0111 passr pal' fo l'ougos/avie, 1m des paM 
les pli..~ drsparo/I s et les plus dfcont·n tants qui so·rn/ sor­
tis <Ir /11 9 111'1'/'t, unt tir /1'"/'f"·ç !IOtl .~r11{1·1111·11t de la / opu• 
larité, mms aussi de la haute situatton morale du Roi. 

/'annt toutes lei explosions de haine, toutes les calè5m· 
nies de parl1, 1011 nom. n'était ga111a1s prononcé qu 'avec 
sympathie et révérence. li était vraiment « au-dessus de la 
mêlée » de ses d1s11a1·ates et turbulents suiets, ce i1:une 
souverain qui avait 1'éussi, d travers dix années de paix, 
à gardrr 1me auréole de guerrier sam peur el sans repro­
che. Et aucun parti n'essayait de le compromett1'e dans la 
bataille politique. 
- C'est que, malgré sa ieunesse, Alexandre représentait 
déjà toute une page de l'histoire natwna/e. l'école du mal· 
heur et de l'exil. qui est la meilleure pour ses paretu, 
Alexandre Ier l'a amplement connue. Au cœur du désert 
pierreux du Jlontênégro, dans le petit village de 1) iégouche, 
berceau de la race paysanne et royale qui gouverne la Ser­
bie, le voyageur qui passe en auto au cours de la prome­
nade classique Catwro-Ccttigne 1' étonne de voir que la 
maison natale du r01 Alexandre soit une très modeste de­
meure de quriq11es chambres. sans con[orl. sati$ &tyle, à 
peine bourgeoise parmi les chaumi~res de& paysans. Et d 
se di1 que le Roi qui a vu Le jour dans un cadre aussi 
dénué d'éclat. d'une grandeur aussi larouche, ne doit 
guère tenir au protoroLe, et do1l faire bon marché du luxe. 

Cependant, le prince Alexandre ne dêmeura pas long• 
temps d L'ombre de la Montagne Nofre. Presque toute sa 
ieurr.esse se passa dans l'émigration, aux l'ôtés de son père, 
et cet.le vie san11 fa.çte el sans bl'uit d'un prétendant tou· 
jours plongé dans lt-s Livres lui apprit le renoncemenl, lo 
modestie, l'amour pass11Jn11é, mais austère et ccmmé u Jt 

peu dur, de la patrie lomtome. 
:ljoulon.ç qu'Afrruncl1e d1 Serbie n'était pas le succes­

seur direct d'un lr6ne d'ailleurs éventuel. Il avait un frère 
ainé, le prince Georges. dont on ne parle guère là· bas, 
parce qu'à la stlll<: d'incartadt•s un peu b1·uyantes - il 
avait failli assommer im de ses domest ques dans un accèl 
dt g11ité - il a éU reli'yuè derrière les murs in[1anchissa­
bles d"unr immrnsc propriété, sous la garde de plusieur• 
médecins. Jlais A/rranciri'. {il~ d'un simple prétendnnt, ne 
fut pns rlct•r <lrin.~ l'idée qu'il htr11erait mèmr de ses pré­
tentions. Aussi, comme nntrp roi i!lbert, reçut-il l'Pduca· 
Iton d'un pri11ce c·atlrt, qui se prtpnrnit surtout <i être un 
homme. Un homme el 1111 soldat, car il fit en France, à 
Saint-Cyr, de lrts sérieuses étudrs militaires. 

Pourquoi ne p as vous adre sser pour vos bijoux aux joaillie r s-orfèvre• 

LE PLUS GRAND CHOIX St b Il & Cie 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 

Pllll ~V ANT AGEUX. 18·20·12, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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SUCCURSALE: 1a, RUE de L·Ac~EAU-:-GAND 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GRATUIT . •.Y:'./ .. ' .. ~ .· .. ·, -.: 
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La révolution du Palnis qui, tn BUpprimant les Obreno­
viuh, appela u11 trône 1011 père, le rai J•ierre. fit de lui un 
génüa/ el les gutl'res ba/J.,:niques un y1und rhc{. /, lihér11 
en quelques iour1 la lluddome OL·c:up1:P. l'ur111i us homme~ 
ce n'était qv 'un s1mplt 1olda1, cumµunt avec eu . .c, purta· 
geunt leur1 fatigue1, leur parlant comme un lrère ainl. 
La guerre euruµéenn.e vint le mellre d plus lo11gut et dulf 
épreuve. Lorsque l'armée 1erbe lit, en 1915, 1a /umL·use 
retraite 1ur l'Adriatique d travers l'Albanie, la maladit 
mbne ne put lui /aire quitter son poste. Il refusa, à Du· 
razzo, de monte1 sur le bateau spécial préparé pour le con· 
duin: li Corfou. y lit monur 11 sa p/act: des malades et des 
blessés, et resta le demiL'1· sur la côte albon11ise. 
Comme le conwwnd11nt d'un navire, le commandani 
d'une µlace ussfrgée ou li: dtel d·une armée en 1etru1te n" 
1e met à l'abri que quand il a sauvé le dernier cuistot. 
On sait que ce n'était /IM l'avis du général Nobile ni ... 
de 1\apo[,;nn. Cl' n'1·st l'll yent!ral pu.~ l'avis des généraux 
qui sont avant tout des hommes d'Etat et le /ait est que 
po111 un homme d' 1:.'tat, ur1 chc/ d'Etat, lu question ·esl u ès 
conltoversable; mais Alt::rundrt: de SerbiP a PU Le bonheur 
ou l'habileté dt concilier ses devoirs de soldat et ses de­
voirs de Roi. Tant que t1111u lu yuem:, tl ne fut qu'un 1he/ 
de y1terre; mai.~ à l'ht·ure de lu victozl'e il se rèvèla aussi 
perspicace et aussi tenace au conseil qu'il avait été vail· 
lant el patient dans le combat. Sa yrunde habiltté /ut de 
ne /'°8 lnltTv1nir d11cc:te111en1 et de garder intacte tnt•cn 
tous ·es suteb· lu s1tu11t1on qu 'li a rail raµpu1 tée dt· la yue1-re. 
Roi d une rnce de p11ysans, il ui•urt dev1.1r d' instmcl et 
malgré ion éducutw11 oc:c1dn1talt: qu'il devait avant tout 
conserver ù la monurcltte quelque chose de patna1 cul. En 
réumssunt les divers tronçons du pntple yougoslave, zl 
avait pris l'enyug1•ment d'etn· le 1>è1e de tous ses suil:ls. à 
titre égal; malgré les passrotts, les ltamts qui ont divisé 
les µruv111ce~ tl les parlls, personne n'a iamais pu lui re­
procher d'y avoir manqué. 

Il a du reste tout natu1 ellement le geste symbolique qui 
éclail'e et conq11lt'l t uni: [uule. tlu 11w111e111 de l'entrée de 
l'armée serbe ci Belgrade, m 1918, deu:r drapeaux llotta.ent 
sur le µulalS royul UL c1rµ1· n11yuè1 e par /' t:tut-111aAor ennemi ; 
le drapt-au hongrois et le d1·upeuu croate. Tandis que lu 
loufe déchirait el pirtinCJit le drapeau ltongruis, Le prince 
Ale.ra11dre - t( n' eu.ut cnc:on· l/UL' lé!Jellt dt: Sei bie - kvu 
bit:n haut le d,.aveau croute en &urant qu'il le dé/endra11 
tou&oul's du même t·œur qu" lt drapeau serbe. Ce geste-là, 
les lroati·s nt l'on/ iu11w1s oublie. 

Depuis, hélas ! on a vu le drapeau serbe foulé aux pieds 
à Zag,.eb; ce ~·ont dts chos1s. 11'e1;t·CP pas, qui arrittmt 
dans les meillmus pays - mais depuis que le roi Alezan· 
dre a pris le gouvernait en main, il est à croire que cela 
ne se reverra plus 

? ? ? 
Le 1·èylement de ce di/lértnd serbo-croate, c'est la 

grande d {ficulté que le rot dictateur aura à résoudre. Il 
est ci pt:u près aussi compliqué, au 1ir1:111ie1 abord, que le 
dil/érend - lfuwa11d-u:al/01t - bel9e, mais au [ond il peut 
se ramener à des termes b11:n simples. Un peuple - les 
Croates - depuis longtemps ot·cidcntfllisé, mis au niveau 
intellectuel et matériel des notions les plus avancées. d' bi· 
rope, supporte impatiemment d'être commandé par 1m 

peuple de paysans hérofqtirs. Et ce dernier, qui [onde ses 
prétrntions à l' /u'9"111onie sur ses d,·oits hi.~toriques et 
ion ,.ôle pendant la f/llN'l'e, ne sa1tro11. accueillir en quel· 
~Ut$ annéeG la culture de so11 '1oisin, SC$ jaçon8 de penser 

plus nettes et son habitude de la 'Ille moderne. C'est le 
Slave en [ace de I' Européen. 

Le roi A/exandr,. µortr dans sa propre personne de quoi 
concilier ces cont1 aires. Fil,. de Io plus belliqurose [amille 
rlu belliqueux peuple se1 be, 11 a rrçu l'éducallon tout 
occ1dl7ltale et moderne qui [ait l'orgueil des CroatPs. Ainsi 
chacun des deux peuples qu'oppo81' la crise yougoslave 
peut le rülamer comme 11ien. La tlkhe ardue de fonder 
une nation avec tant at· races diverses - cor en dehor. 
des Serbes et des Croates, il y a encore les Slovènes et 
d'innombrables minorités nationales, la mosaïque des re­
ligions venant compliquer celle des peuples - cette tâche 
peut-être su,.Jiu mazne :i 'l'[ira1e point la tranquille audace 
du dictateur co111onné. lertes, en déposant les préroga· 
lives du souvemin conslitut101111el, tl nsque 11011 trt'Jne. 
.lfais il al{ronte ce risque sans cligner ses .1Je11x de myope, 
derrière son lorgnon de lecteur et de savant. Ce dictateur 
rst un roi: rr roi r.~f un homme. 

Pour les bas de soie. 
Les bas <le soie s'abiment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin <l'employer uu savon 
bien appropl'ié. t:o11se1·vez leur 
fraîcht-ur et leur b1·illant en les 
lavant au 

~-lMMM·-:v 
.,_LU~ 

' ,1 Pour les fines lingeries. 

L IOI 
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!tes '°'iettes de la ;Jemafne 
La question romaine 

Il fut un temps où chaque fois que l'on discutait le bud· 
gel des Arfaires étrangères au ~énat, un sénateur 
catholique se levait - c'éUiit invanal.Jlement le sympa­
thique \fgr. Kecsen - et protestait contre la spoliation 
dont le pape a\ail été \•ictime de la part de la maison de 
Savoie. Ça ne foisa it de mal à personne, ~urtout pas à la 
maison de Savoie: c'était une tradition. Bèlas, tout se 
perd. Plus pet sonne, déso1 mais, ne pourra décrire au Sé­
nat de Belgique la misère du vicaire de Jésus-Christ. Mus­
solini vil'nl de réconcilier le susdit vicare et la susdite 
maison de Savoie. La question romaine esl résolue. Le 
pape quille sa prison théorique et il aura un ambassa· 
deur au Quirinal. 

C'est un très gros succès ~our M. Mussolini. Voilà le 
fascisme reconnu par l'Eglise. C'est donc qu'il a des 
chances Je durer. Tant pis pour Dom Sturzo. 

Cela n'est, du resle, pas sans danger pour les puissances 
catholiques et aussi pour les puissances qui. sans être 
oîficiellemenl calholiquci., ont à tenir compte de l'opin ion 
cathol"que. La brouille - apparente - du Vatican el du 
Quirinal avait l'a,·anlage d'ae;surer l'inurpendance de 
l'Eglise vis-ù-vis du gouvernement italien. l!ainlenant 
qu'ils sonl officiellement réconcilirs cl mèrne alliés, il est 
à craindre qu'on ne puis~e soupçonner le Sainl Père de 
n'être plus que le premier hèque d'Italie. 

C'est surtout contre la France que ce nouveau régime 
pourrait êlr!' dirigé. Le paradoxe s'est loflgtemps maintenu 
de la Franre orfiriellemcn1 anticléricale el protectrice des 
catholiques du Levant. Les missions ont été un mer\'eil­
leux rnstrument de propagande inlellectue'.le française et 
les religieux d'Orient et rl'Extr~me·Orient ont été et sont 

encore d'excellents patriotes qu'aucune brimade officielle 
n':i pu di.'Couragcr. ~lais, con1111r leur ~ouver11ement ne les 
soutient jamai~ qu'en cachrtte de crainte d'un Daladier 
quelconque et comme le \'at1can les combat sourdement, 
les ren1plaçant quand il peut par des Allemands ou des 
Italiens - quelquefois par des Belges - tls perdent tous 
les jour!> du terrain. (lue sera-ce quand le \'at1can et le 
gou\e1 nemenl italien seront toujours el étroitement d'a1:­
conl. l'un di•pcnrlaal de l'autre"? Cette solution mussoli· 
nien11e de la question romaine pourrait bien être inl1m.:­
ment liPe aux prnjels 11'e:-.len:;.on italienne dans la M,èdi­
terranée orientale et même plus loin. 

Le SA LO.V GA LLI ,l'S, 4, rue Joseph 11, est arrivé à la 
perfection avec son idéale ondulation mdé[risaf>/e. Deman­
dai-lui conseils. Tous soins de beauté . Procédés les i•lus 
nouveaux. 

Gestoo, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Sa bonnelerie de luxe. 

Le débat sur l'Alsace 

Ce Jél.Jat sur l'Alsace, qui a pris tant de séances à la 
Chambre française, n'a tou~tté ni aussi mal qu on le crai­
gnait, ni aussi bien qu'on l'espérait, puur rep1e11dre une 
!ormule de F1 étléric Il. Il en reste le d{scours de M. Poil\• 
caré, qui répoud à tous les griefs réels ou imaginaires que 
les autonomistes Ill les simples mécontents d'Alsace ont 
fait valoir contre le gou\'ernement français ; malheureuse­
ment, il eu reste aussi l'impression que le mal, presque 
tout le mal, vient de ce qu'au Parlement français on a tou­
jours considéré les choses d'Alsace par rapport aux partis. 
La droite a voulu tirer l'Alsace à elle et, grâce à l'Alsace 
catholique, revenir plus ou moins ouvertement sur les lois 
laïques. La gauche a répondu à cette manœuvre en faisant 
de lauticléricalisme, ce que les catholiques alsaciens, peu 
hauilués à la phraséologie et au verbalisme des radicaux 
en général et de ce bon M. Herriot en particulier, ont pris 
beaucoup trop au trogique. El comme les Alsaciens sont 
passionnés de politique et ne cherchent jamais que des 
occasions de se disputer entre eux, on a abouti à ua gâchis 
dont les aulonomi~tes germanisants comme l'abbé IIaegy 
onl su fort bie11 profiler. Or, malheureusement, les partis 
ont l'air de vouloir continuer leur petit jeu. Dans Lous les 
pays parlementaires c'est la même chose, et cela continue 
Jusqu'au jour où ça casse - comme en Italie ... 

Le dérannage « La France » a pris en HJ28 une e:-.ten­
sion formidable et compte pour la saison d'été avoir deux 
stations de dépannagr, une à la mer, l'autre dans les 
Ardennes. 

Ce !Cra « La France et Sis colonies :t. Pourquoi pas ? 

28,0QO mots 

ont été écrits avec un seul crayon SILVER KING. En ,·ente 
partout : 1.25. 

AUX Ain BASSADEURS AU CA~INO MUNICIPAL L.A VILLE DES FL.EURS = ET DES SPORTS ÉLÉGANTS 
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=== 30 HOTELS DE LUXE === 

Spoctacles et Fêtes merveilleux 

Jusqu>au 16 mars COU R SES 3,ooo,qoo de Frs 
.... de prb ... 

GOLF TENNIS POLO REGATES 

BATAILLES DE FLEURS - F~TES VÉNITlENNf:.S 
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La politesse de M. Van Cauwelaert 

M. Jean Bolrot a lait, dans le Journal, une série d'ar­
ticles sur la question des langues en Belgique, ou plutôt 
sur les danger~ tl~ l'activisme. On sait combien la question 
est complexe et délirate, même pour un Be!ge. Ce journa· 
liste (rançais a (ait un remarquable effort pour la com­
prendre et il l'explique à' ses eompatriotes avec beaucoup 
d'intelligence. Il a vu M. lleyman à qui il passe de la pom­
made comme il convient à un journaliste qui a été reçu 
courto1semenl par un ministre. Il a vu ~. Jacques Pi­
renne, il a vu M. Yoss, 11 a vu tous ceux qu'il fallait voir, 
il a même vu M. Yan Cau\\elaert; mais, celui-ci ne lui a 
rien dit. Aussi tnlitule-1-il son article sur le bourgmestre 
d'Anvers: Les siltnces de Al. Yan Cauwelaert. 

Celui-ci lui avait donné rendez-vous, mais M. Van Cau­
welaert est de ces gens qui s'imaginent qu'un grand 
homme comme lui a le droit d'être impoli. Après avoir 
lait attendre son interviewer pendant deux hl•ures au 
rendez-vous qu'il lui avait fixé, il lui a déclaré qu'il n'avait 
pas le temps de causer avec lui, lui a demandé rie poser ses 
questions par écrit. M. Botrot s'est exécuté et lui a envoyé 
les questions su1va11tes : 

Quelles revendications les flamingants peuvent-ils encore !or­
mulcr après lee derniè1ea conct!Ssions qui leur ont été accordée~ r 

Le bilin~uiame officiel, tant en matière administrative qu'Pn 
matière un1versita1re ou en matière judiciaire, voçs semble-tri! 
un système réellement viable! 

LeS flamingant.a ont.ils, Jort de l'ISlection de Borms, fait tolljl 
leara efforts pour empêcher le triomphe de l'ancien chef du coo­
aeil de Flandre! 

Pourquoi les part~ catholique et socialiste n'ont-il11 point pr& 
1ent6 de candidat contre Borms ! 

Par quelles armes Ir! flruningants modérés sont-ils prêts à lulr 
ter contra lea frontistea? 

Estimez-vous que Bruxelles doive devenir one ville de cuJ. 
tnre flamand~ r 

La campagne menée par les f'amingants ne risque-lrelle pas, 
1 leur msu, de fiure le Jeu d<'s frontistes? 

Pensez.voua que certaines natior.s européennes puisssnl. 
mettre 1 profit les tbéoriea extrémistes, de façon à compro. 
mettre l'équilibre économique ou même la pàix de l'Europe! 

Il faut convenir que ces questions rtaienl af'sez embar­
rassantes pour un homme dont la politique est aussi ... 
multiple que cdle de M. Van Cauwc:aert, ma=s un homme 
d'esprit trouve toujour·s moyen de r~pondre el un hommi' 
poli répond du mnins qu'il ne peut pas répondre. M. Van 
Cauwelaert n'a pas répondu. 

Le repos au 
ZEEBHUGOE P\T,ACE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonuahles. Chasse. Pêche, 
Tennis mis graluilement à la disposition des clients. 

Pour l'ondulation permanente 

comme pour la le1nlure ôes che\'eux gris. s'adrEsser à 
PHILll'Pf-. spt'>riahslc, c'e:;t ~liminf'r du mrme roup to11s 
risques d' 1111perfedion. BQul. Anspach, 144. Tél. IOî .01. 

Le bon chasseur 

Paul et M. CaITort vont à la chas~e ensemble pour sP 
promt>ner plutôt, pour faire de l'exercice, car Paul est 
mauvais tireur et ~I. Caffort n'est ras sanguinaire. Voici 
ses histoires de chasse. 

- Paul, tu vas me comprendre. Quand je trouve un 
lièvre, ou il "le voit ou il ne me voit pas. S'il ne me voit 
pas, il broute et îall ses petits sauts, il rigole. il ne sr 
méfie pas et alol's je ne lire pas, rar re sernrt h1rhe. S'i l 
me voit, ou il nie c·o11~irl/>rc :iver confin11ce. avrc am1fii> 
en remuant le nl'1, I' orr1 lie et alors je ne tire pas non 
plus, car ce serait salaud, ou il fiche le camp et alor·a 

comme il ne me marque pas de bons sentiments, je 
me sens libre et je tire, mais dans ce cas le lièvre court 
et quand il court je le manque ... 

Ce joli croquis est extrait d'un livre délicieux de 
Mme Jeanne Rumel-Ca's, Amour en Provinl'e, que noua 
vous conseillons de lire tout de suite, avant que M. Baels, 
notre censeur national. l'ait inlerd:t, car il considère 
Mme Rumel-Cals comme une dangereuse pornographe. Il 
est vrai qu'il ne lit jamais I~ livres qu'il interdit. Cet 
homme universel s'y connait aussi bien en 1illérature 
qu'en digues et en inondalions. 

S'il ne peut pas emp~cher la mer du Nord d'emporter 
ses digues, il veut du morns arrêter la « marée de l'im­
moralit~ ». 

E.GODDl'i:FROY, le seul détective en Belgique qui est 
c:r-o{[icur jutlirwire et e:rpetl oflictel des Parquets. Dix­
huiL anntses d'expb·1mce. 

8, rue Michel-Zwaab. - Téléphone : 605. 78 

Modernisez votre appareil récepteur . .. 

en l'alinwrotant complètement sur réseau al!ernarir 1u 
moyen d'un 8pj are1I de Tension Anodique Philips el d'un 
« veilleur-occu n Philips. L'adoption d'un Haul-Ch;11 meur 
achè\'era de \'Ou~ assurer une rércption rr anche et claire. 

/'h1l1ps, Tout pour Raèio I 111 / 

Le beau style 

L'affaire '.:unou a déchainé toute une littérature sati­
rique el ven$e:·esse ... en Italie. Q:iand 11 s'agit de stig­
matiser J' « mmoralité fran~a1~e >>. les journalistes •''Ita­
lie, pays de Ioules les Yertus, retrou\'ent la vene rle 
Perse et de Juvénal, mais en plus imagé. On lit dans 
l'lmpero: 

l\larthe Itanau est l'ed(llwcisa du cynisme, fleori sur les 
abîmes abrupts de lu décndcncc p:ir' ementaire. 

Uhac11n de a~~ faits et gesto s'encadre avec une admirable 
perfection de conlou1a d:ins Io climat 1noral d'un milieu où 
les principes 11nmortcls <'t les conquêtes snnglanteR ~ervent ex­
clus1n~ment à masquer une chnsse trouble et ha!etaote à la ri­
choa~e et ou plniair. 

Pends-toi, brave Lekeu, tu n'as jamais rien trouvé 
ù'au~si bien que ça ! 

Pianos Blutlmer 
Agcnu g~nérale: 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Les spédalistcs du meuble 

ont réuni en leur hMel. 18, rue de Livourne. à l'intenltou 
des gens dr rroù t. une nou \'elle s~lrrt 1on de rnol11 lters 
unglais el morlf'rnes. quïls \'OUS invile11t à Yi•iler en février 
et en mnrs, I~ s;imed1s et ùrmanches matin. 

Le chômage en Angleterre 

Le prohlèmP. du chômage deYient de plus en plus an­
goissant en Anglctl':Te; c'est pl.'ul-~trP ce qui nous vau­
dra enfin la réal1sntion ilu tunnel sous la Manche, car 11 
îaudra L>ie11 les employer, ces rhôm•urs ! 

Le princ~ lie f.ollt>~, qui leur a fait visile, esl revenu 
boule\'C'rsé par le sp<'rtnrlr de leur· mis re. Le prince a, 
rlu resle, monlré. au cours rie cPlle visite, brauroup de 
tnrl et rie srni::ihil1t('. Lrs journaux angln1s sont plrins 
rl'érlifiantrs HnN·dnft'S à ce sujet; mais il y a eu aussi des 
incidents comiques. 
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Dans une bourgade, le prince de Galles avait invité à 
dtner un millier environ de lemmes de chômeurs avec 
leurs enfants. Soit deux ou trois mille couverts. Au 
dessert, le prince ~'aperçoit que, en face de lui, une des 
braves femmes qu'il a invitées reste silencieuse et comme 
hébétée. 

- Qu'y a·t-il, madame, demande-t-il, vous n'êtes pas 
souffrante? 

- Non, non, Votre Seigneurie, , balbutie la pauvre 
femme, montrant l'immense table èt les innombrables 
assiettes, je songe qu'il va falloir faire toute cette vais­
selle 1... 

Avant de vendre ou d'acheter des RI.TOUX, adressez-voua 
à l'expert joaillier DURA Y, 44, rue de la Bourse, Bruxelles. 

Au Roy d'Espagne, Taverne~Restaurant 

Dans un cadre unique de l'époque (anno 1G10) on y 
fait ho11ne chère. - Vins el consomnial1on de choix. -
Salles pour banquets. Salons pour diners fins. T. ~lî5. iO. 

Mgr Keesen et le pouvoir temporel 

Nous parlons, plus haut, du discours annuel que le bon 
abbé Kcesen, d.t le rossig11ol de Tessenderloo, prononçait 
chaque année, au Sé11at, pour demander le rétablissement 
du pou\'oir temporel du Pape. Rien ne pouvait l'emµê­
cher de sortir ce disrours. Il pérorait pe11dan1 deux heures 
enviro11, dans Il chai abia spécial auquel il avait plié la 
parole humaine. Pou1 le faire t.aire, les sénaleurs de gau· 
che l'apostrophaient; ceux de droile le suppliaient; le pré­
sident disait : « Monseigneur, je vous en conjure ... » ; le 
bureau lui envoyait une dlllrgation : Al. De Smel de Naeyer 
disait à M. \'andenpcer<'boon1 : <c Est·ce qu'il n'y a donc 
personne qui ait quelque autorité sur lui?» « Personne! 1>, 
répond:ut tl'lslemenl M. Vanfl<'npeereboom; ses amis poli· 
tiques lui tenda ient, de leur banc, des m·:ns supµlianles 
- ou levaient les épaules ou ciel avec un geste d'implo­
ration - ou fcig11aienl. en le regarrlanl, un arrahlement 
immense - ou lui envoyaien1 des sourirrs ... Peiue per­
due: Monseigneur allait, allait toujours, allait jusqu'à la 
fin ... 

Quand on lui reprorhait le temp~ qu'il faisait perdre 
à la nautc-Assemhl11e, Mo11se1gneur se racbait neuf foi~ 
sur 1lix : c< Les membres du clergé sont rles neiges comme 
les autres, prolestait-il; el tous les neiges ont, en vertu 
de la Conslilulion, le dro1I de mnnifester leur pensée. 
or. je suis membre du clergé; donc, j'ai le droit dt> 
parler ... » 

lmpœsible de le sortir de là. 
La seule joie de ce discours, c'était la façon dont il 

prononçnil les mols « le Saint·Sii>ge » dans le français de 
Genrk. \lo!I ou Hèrenthals. 

On l'entendil dire surccssiYement: le Chinrhiège, le 
Chingi/>se, le Sin~ i l>re, le GinRiège. le Ch ·enrhiège ... 

Enfin - et ce rut un jour mèmorahle. un des plus 
heaux surrè!' de sa carrière d'o:alcur - il s'emrêlra 11nr 
lois si hien dans CC's mots con~tamment répétés, qu'il ém'il : 
«IP C'hiPn~èrhe n ! 

Le Sènat lui fit une ovation. 

AchP1r1 votre voilure nux 
ETABLISSf~JfF.l\'TS COL/ST.Y. c.rnno.v ET PTS1RT, 

la garantie qu'ils vous donneront n'est pas illusoire. 

Le remords de madame. 

Avoir li11~sé ll!ti ans ler111r sa heaulé, quand par la 
cReiue des Crèmes» de Lesquendieu die l'aurai! préservèe. 

La contrition tardive ... 

Un ami de Pourquoi Pui? qui a fait un long voyage, 
récemment, rla11s la Colo111e, nous racontait celle histoire 
qui ouvre des horizons sur l'énigmatique mentalité des 
indigènes du Congo be!ge. 

Un chef indigène qui s'était converti au catholirisme 
dècida, un beau jour, d en revenir aux croyances de aea 
ancêtres, à la su1le d'une " palabre » qu'il a\•ail eue avec 
un missionnaire de Scheul. Et pour couper les pouls der­
rière 1 i, il s'empressa de re11oncer à la monogamie qu'il 
pratiquait depuis plusieurs années. Il prit, sans tarder, 
une seconde femme. D'où grand scandale parmi les noin 
dépendant de la mise1on catholique. 

Un lei exemple pouvait nuire au prestige des mission· 
naires. Ils chargèrenl le chef de p~te de [aire énergique­
ment des re-prése11talions au cbef ind igène. 

Celui-ci écoula sans sourciller lee observations du 
blanc. 

Puis il se borna à lui' dire en souriant malicieusement: 
- Les mi6sio11naires ont lort de m'en vouloir, c;. ils 

m'onl aprris beaucoup de cho~es utiles. Regardez-moi 
bien! Esl-ce que j'ai l'air d'un ho. urne qui va mourir 
subitcmenl? . Non !. .. Eh bien ! alors, j'aurai tout le 
temps avant d'être mort de demander pardon à Dieu 
d'avoir vécu ave~ rleux femmes .. . 

Et il s'éloigna d'un air digne .. . 

Docteur tn droit. R~hnbilitations, naturalisations. 'De t 
à 6 heures, t\ouv. Marché-aux-Grains, Brux. Tél. 290.•fS. 

Gaston, chemisier, 33, boulevard Botanique 

Ses nouveauté~ en cravates. 

Régularisation 

Ainsi feu M~r Hulten a mainlenant légalement son buste 
il rie ce busle? Mgr. Rutten, évêque li111bourgeois et Oa­
rlans son é~lise de Geystingen (Limbourg). Vous souvient· 
mand ile L1ége. qui, par ailleurs, eut une .belle attitude 
devant les Borhes, menai! avee sévérité ses ou.a.1lle:;, ce 
qui lui valait des droit~ il êlre pla1sanlé par nous. C'était 
d'ailleurs 1111e homme qui savait jouer de la crosse à peu 
près comme M. Maistriaux, le bourgmeslre de Mons. mais 
pas de la même crosse. Mgr. Hutlen ne ralait paa le type 
à qui il vo11la11 coller un coup de crosse. 

D<.111s le Limbourg. qui est un pays lointain, on confond 
d'ailleurs ~lgr. l'évêque, sinon avec le llo11 Dieu. du moins 
avec ses sa1nls et 011 avsil 10111 simplement l·anonisè anthu­
memen/ et dûment busl ifiè Mo11seig11eur da11s sou église 
de Gcyslingen. Déjà, les incligè11C$ s'agenouillaienl devant 
ce buste. t\olre orlhoclox1e en fui i11quiétée. Nou!' posâmes 
un poinl d'interrogation. l\ous reprorlu1sfmes le ouste, -
/>ou1quoi f1as ?, alors jeune el naïf. aveil 1leu1 ou !rois 
ans - et on s'avisa en haut lieu que le buste n'avai1 pas le 
droit de se trouver sans permission dans un monument bis· 
torique. • 

Le buste disparut. Il reparaft maintenant, dOment nanti 
de la permission réglementaire et c'esl ainsi que se ter· 
mine une vieille histoire. 

JE L'ATTENDS sans impatience. Elle a un quart d'heure 
de retard. Il vente, il pleut, il neige, que m'importe : i'ai 
mon lfor~ DestroopPr. 

Un bon conseil, Mesdames 

Employez les farda el poudree de LASEGUE, PARIS. 
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• 
NOTRE VOYAGE 

lllllllllllllilllll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUll 

AU MAROC 
1IUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllll• 

organisé aveo le concours de la 

"COMPAGNIE TRANSATLAN'llQUE,, 

du 6 A. VRIL (au départ de Marseille) 

a.u 28 AVRIL (à l'arrivée è. Bordeaux) 

Pende.nt la saison la plus fav-0rable, Le prin­
temps, - qui est absolument merveilleu:x: au 
Mn.roc -, s'annonce comme devant être un 
voyage féérique, grâce è. une incowparable or­
ganisation, sur Je caractère particulier de la­
quelle- nous devons insister. 

Dès que le bateau sera à qua! dans le port d'Alger, Tous 
verrez venir à bord quclq ues personnages vêtus de lt&ld et 
dQment cuquettés presque à la man!ère de nos officiers. eL 
qui. munis d'une llate ou ftgureront vos noms. se mettront en 
rapport ave:: chacun de vous, av~ vous et surto:.it avec v's 
•:alises A chacune de '101 valites Ils atti:cheront une petite 

' pancarto sur laq1:cllo Ils l.cicriront 1<n numéro et vous voila 
Jusqu'au b<lut du voya,e déb:irraué du souci le plus srave 
de tous les voyaiies: le souci du b!lga1;e. 

Ne voua Lr:qulétC% pla~ de votro vailse: elle vous sulvn 
comme par enchr.ntcmcnt. Vous la reu·ouverez partout, dans 
cette chambre dllnt vou~ aavcz d~J/\ le numéro et qui d'Alger 
à Casablanca voua l\ttcnd dcpu!a le Jour où elle vous a été 
11llou~e. De même. cette place dans l'auto-car. c'est la vôtre. 
Oet auto-car contient des !auteulla Pullman où on dormirait 
s1 on n'avait tontes aortea de raisons d'ouvrir très grand les 
yeux. On a dcvnnt 101 un petit casier avec les menus obJete 
Indispensables oour la route: on y 11 111 couverture; on y est. 
al on peut dhe, chez sol. Et. partout, vous trouverez votre 
chambre. ehaul'l6o s'il !ait froid, aérée s'il fait chaud. 

Vous trouvcrc:t à houro n.xe Io guldo qui vous mènera voir 
lea curlosl~s obllsr.tolrcs; qui vous servira d'interprète et de 
dlplome.to, et qui possède une science réol!o du pays. Ces 
guides, qu'on appelle des commissaires. ne sont pas les pre­
miers venus. lis ont fait leurs preuvcsj lis sont énergiques s'il 
le faut et d'une courtol~lo li tQute épreuve. Tant et si bien 
que voua vous laisserez nller. n'ayant plus n mettre la main 
à la poche pour pnycr quoi que ce aolt. déburassés de cette 
obligation du pourboire qui. avec la manutention des vûlses, 
est le c .. uohemu du voyaae. 

Le prix de ce voyarc est exceptionnellement 
anntageux : 

6,300 francs français 
llllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllUl!lll!lllHlllllllllllilll!lllJlllllllll 

(soit, au change de 141 = S.883 francs belges) 

Tout, absolument tout (voyage, transport, lo­
gement, nourriture, guides, pourboirl's) ut com­
pris dans ce chiffre. sauf la boisson da.os les t, 

hôtels, qui sont tous des hôtels de la < Compa­
gnie Tra.nsatla.ntique où l'on obtient à bas prix 
des vina ordinaires qLii sont fort bons. Les 
grands crus et le champagne cotltent naturelle­
ment cher. 

• 

« Bruxelles :i> et Jean Fayard 

Ainsi donc, les lumières assemblées par le Rouge et le 
.Voir ont décidé que M. Jean Fayard n'était qu'un i.ievereer. 
Soit. Et maintenant, qu'on en finisse avec celle histoire. 
Par notre mauvaiioe humeur, nous n'avons fait que trop 
de réclame à ce livre bâcl~ et incompréhensif. M. Jean 
Fayard s'est expliqué d'ailleurs dans la MeuSP. U n'aime 
pas Bruxelles. C'est évidemment son droit. Ayant îa1t un 
stage dans une librairie, il n'a vu que des gens emhêtanœ 
et (( bourris de leur impo1·tanre ». Mon "ieu ! il y en a 
à Bruxello!S; il y en a parlout. Mettons que M. Fayaril soit 
mal tombé. Il nura1t bien tait de chercher s'il o'y avait 
pas des Bru:i:ellois d'une autre eSf1èce. D'autre part. pour 
se justifier, il reproduit un « papier » d'un écrivain wal­
lon qui traite les Bruxellois encore plus mal qu'il ne l'a 
fait. Cc Wallon ét.ait, ce jour-là, de mauvaise humeur. 
On aurait pu trouver, du l'este, le même pa41ier écrit par 
un Flamand ; nous excellons aussi bien que les Français 
à nous chiner entre nous. Tout cela n'a vraiment ·que bien 
p~u d' imp-0rtance. Ll!5 Parisiens commencent à s'habi­
tuer à être traités de pourris par les vertueux habitants 
de Berlin, de Rome et de Thiel!. Quant aux Anglais. on 
peu bien ieur dire n importe ~uo1 : ça leur est complète· 
ment égal. tan' ils sont pcrsunilés qu'ils sont le premier 
peuple du rnondP. Imitons-les el offrons. par exemple. à 
diner a li. Jean Favaril pour lui montrer que nous ne lui 
en voulons pas plus que s'il avait fait notre éloge. 

GRAND HOTEi. DU PHARE 
2fi3, boulevard ifilitaire. 

rmphone : 523.6:5 
Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 

Rest11urant de ter ordre 

C'est peu commercial 

de critiquer un conrurrent Il faut, pour faire des affa1res, 
s'imposer par ses prix avantageux el par la qualité de 
ses produits. 

Pai1·rncnt au comptant ou avec 
8 tl 24 mois de compte tourant 

GHEGOIRE 
Tailleurs-fourreurs pour hommes et dames, 

robes el mantenux. 
29, rue de la Paix. - Tél. 280. 79. - Disrrétion. 

« Le Rouge et le Noir » 

Foule à la dernière sfance . 
.llise en accusation 1lu livre de Jean Fayard : Bruxelles, 

à quj l'on fait décidément beaucoup d'honneur. 
M. Jean Fayard a la rarissime chance d'être le fils d'un 

éditeur qui, lo!'l>qu'il n'a rien de mieux à faire. lance 
quelqu'œuvre de son fils. 

M. René Golste!n, 3\'CC beaucoup de verve et de gaîté 
- \'Oilà qui est bien plus de mise que l'indign •. tioo -
fit le procès de Jean Fayard. Son joyeux réquisitoire lui 
valut un vif suaès. Il rclc:va, d'aprè~ le li\'re mêmP de l'ac­
cusé, que Jean Fayard, lo!'1'qu 'il était vendeur au magasin 
de journaux du coin du Passage des Princes et de la Gale· 
rie du !loi. remit à. des mères de famille qui lui deman· 
tlail'nt des livres pour fillctlcs : Le Journal d'une fenrme 
de chambre, J\phrotlite, etc. Que ceu~ farce soit dans le 
pur goOt parisien cl d'une iléliratesse charmante, cela n'est 
pas douteux; ce qui <·st moins dou!eux encore, c'est que 
M. Wibo, sous peine d'être intligne de lui-mêm.e, est tenu 
de dénonrer Fayard à 11 vinrlicte de la /,igur . 

René Golsteîn a termin6 son laill6 par la lecture d'un 
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« roman inédit • en ctnt cinquante lignes, intitulé : Paris. 
C'est une réponse courte el p~ren•pto1re à Broze/les. 

Par un jeu d'~prit qui Honneroit bien M. Fayard, éma­
nant d'un lourd Bru>.ello1s, ~f. R, Gol!ltein s'amusa en­
suite à présrnter la défense de Bru~cltes. Il y mit de l'h11-
bilelé, mais pas asspz de convirtion pour que l'auditoire 
ne demeurât nos souio l'impresi;îon de son réquisitoire. 

· Le jury de Rouge et Noir rérondit en cons~quenre oui, 
à l'unanimité à la question ultime: « M. Jean Fayard 
est-il le prototype du iie11ereer? • 

Rosiers. Arbrf'~ fruilit-rs et toutes plantes pour jardin!' 
et appart<'menls. e11g~nt Draps, r. de l' Etoilr, 155, Uccle. 

GEORO PORT 
13, avenue Rooier, Brurdltts. - ld 5:lt t>~ 

Suite et fin 

Pour continuer la sénnce, deux revuistcs bruxellois par· . 
lèrenl de la zwanze et de la revue locale : ils turent lugu· 
bres l'un el l'autre. 

Max Deauville el Jean Dess lurent des pages intéres­
santes sur la littérature régioual;ste et Mme Hélène Le­
fèvre parla avec un(' gentil!e émotion de son grand'père 
Victor, le prota!t'on1ste de la littérature marollicnne, eu 
religion Coro Lulu. 

D'autres arlt~tes récitèreut des œu\'res maroll ennes: 
Fernand L~ane. Claire Gérard ll Fernande Dumont. Ce fut 
très amusant. 

Arthur Devère s'était fait excuser. Un indiscret nou:. 
assura qu'il répète en ce moment Œdipe à la Comédie­
Française. 

Confiez vos déménagements à la C'- ARDENNAISE: vous 
serez satisfaits. - Tél. 649.80. 

Une exposition sensationnelle 

qui réunira des rPuvrcs de Anto-Cnrte, L. Buisseret, De­
\'OS, L. Na\11•z, IL ~treùel, Taf Wnlrt et F. Wéry sera org11· 
nisée à l'Apollo, 11&, rue Royale, du 15 février au 
1er mars. 

Une histoire bien liégeoise 

C'esl un directeur d'usinr des environs de Liége qu. 
conte 1·rlle-ci : 

Un ouvrier se ploint d'être sans ouvrage. 
Un de se~ ami~ lui dit : 
- Vasse veure ni Fab~iaue ~ationale : on d'mande des 

ovrit:. 1 n'a inne aHirhe so l'gran1le p\\etle. 
Le rhr,meur rf'vicnt : 
- Rin por mi à la F. N : on d'mande des ouvriers des 

deuJ 11exea ... 

Quels qut> l!Ôient vntre motrur et votr<' marhine. \'OU~ 
lrou\'l'rei l'hez tous il' s garagistf's les huiles S HE L L 
appropril>es. 

Art 

I/hodoq<'rie dr prt•ri~ion r~t un art. Larrier, le spécia· 
11~tr ilr l'hodugt•r1r. 1:1hit1, 11\'(•nuc> <le la Toison ·d'Or, exè~ 
cule 1•t ga1·a11til l1•s r\•pu1·11ti1111s les plu~ Mlirales en mon· 
"·es, pendules et horloges. Tl!ltiphone : 899.60. 

G. M. Stevens vu par René Benj~min 

Conférencier intarissable et sinRulierement vivant, 
écrivain plein de verve et de sè\•e, RenP Benjamin 8St sou­
vent injuste, particulié1 ement pour les choses de France 
- il a tant d'amis en Belgique que, quand il parle chet 
nuus, il s'imagine qu'il parle devant dee Français, ce qui 
fait qu'il traite ses compatriotes san1:o la moind!e indu!· 
gence. Peul-êtrl' est-11 injuste parce qu'il aime trop l• 
justice. Dans tous les cas, ~Ire lol'é par un écrivain ~· 
peu louangeur, c'est un succès. C'est ce qui arrive à notre 
ami G.-\L Stevens. 

On se souvient d'une charmante exposition du Cercle 
où Stevens, retour de France, nous montrait, avec une 
spirituelle tendresse, ces pelitf's villes de la province 
française qu'avant l'automobile personne ne connaissait 
et que, depuis, tout le monde connaft, maie si superfi. 
c1ellement qu'il vaudrait peut-être mieux qu'on ne les 
connQt pas. Le charme disrret ne tient pas d .. "1s une carte 
postale. On peut dire que Stevens a dirigé vers tes coins 
perclus de la Nièvr(I, du Roulonnnis, de ta Normandie ou 
du Maine de-- rnilli(lrs el des mill1er11 de touristes bdges. 
~l-ce pour lt'ur laisser un souvenir de leur voyage qu'il 
a édité, chez Goossrn~. ce magnifique album de vingt 
planrhcs en couleur, admirahl<'ment reprod11ites? Tou­
jours est-il 4ut> toua ceux qui aiment l'art de Stevens et 
la province française voudront a\'oir cet ouvrage étonnant. 

René llenjamin en a clcrit la prMace, Pt c'ei;I dans cette 
jolie pri\fore qu'il nous donne cet excellent croquis de 
notre Stevens : 

« ... Stevens est fort, large, bien portant. Il ~t doué de 
vie, 11 se dêpense. li nt' peul pas 11e- lever sans la certi­
tude d'une journt-e remplie. A-t-on besoin quelque part, 
en ville. d'un boutl'-Pn-h ain ? fi ~t rrêl à écrire des épi­
grammes, à or~ani~er un bal, à monlf'r une rerne. Et 
monter \'eut dire qu'il la crl~e. la fait répéter, joue rrois 
rôles. Enfin, ses amis ont-ils du \'ague à l'âme! Il les 
fait dîner ensemble. Et 11 leur dit : « Vous n(I mangez pas! 
Vous ne huvet pns ! \'oui; ne rarlc:r. pas 1 Vous ne riPZ 
pas ! ». Il a, sous ses rhevPux argl'nt~s. un Yisage fle11r1 
de bonne humeur. A force d'aimer la vie, il a•rnt' la iio­
ciétf>, et m~me. je r.;ois. le!l honneurs qu't'lle pror,ure: 
re qui n·e!lt pa1; va;n chez lui. mais mouvement d'hon· 
nêl<>té. Du fait qu'il n'y l'<'i:"arde pas, il aim(I bien qu'on 
lui rende. c·rst un homme actif et juste. Il arrivp seule· 
ment au rlus zrlt\ de n'en plus f)-Ouvoir, de ft1ire «ouf! "'· 
dt> rherrhrr du r('pos. Or. le repos rhrz Sle\'Pn!I. c'esl 
le trava•I. L'hommP donne: l'artii<le enfin reçoit. Quand 
il a fini ile "e r1r.,•011er à f:~ nmis. il se plore enfin devant 
so.1 morli)le: il re,:?orde, 11 ndmire, c'e!lt-n-dir qu'il est 
<ioumis qu'il s'erTnre. qu'il se Mln~~e. C'est le Stevens de 
la dMrnte que VOll!I t"ouvrrPz dnne r(.11 album : mai• ce1 

alhum manqu<'rait d'arrent s'il n'existait un second Stf'­
' 'ens f'nra~é pour ~e divertir. » 

N'est-ce pas que le p<>rtrait est ressemblant 7 

CYMA Tavanoes Watcb Co 

la montre &am égak 

1,000 francs de publicit6 

peuvent r.;ipportcr i0,000 francs de bénéfice ou être un 
fiasco complet; tout Mrend si. pour vos articles de ré­
clame, vous vou~ adri:>s-1ez à une maison expérimentée ou 
à un intrrmédiaire qurkonque. La Maison IKï.LTS. boule­
\'ard l'i:.-nocksln<>I, 1:12, Bruxelles, a fait ses prcuv~, 
après 23 années d'existence, elles poasède prèa de &rem. 
mille clienla. 

1 

1 

1 
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La tour de porcelaine 

Il serait aisé d'en construire une avec le choix de ser­
Tices de table Limoges présentés par BUSS & Co, 66, Marché 
aux Herbes. Grand magcuin au premier étage. 

Le banquet Ensor 

Le banquet monsti'e offert à Ensor a présenté ce carac· 
tère d'enthousiasme, d'imprévu, de grave et de bouffon 
que présente l'œuvre de celui qu'on s'accorde à appeler 
un des tout premiers parmi les peintres modemes. Ce 
banquet tombait un jour de carnaval : jamais les mas­
ques ne îurenl donc mieux en situation - et ce fut une 
ruée, un hourvari, des danses éperdues et folles pana· 
chées de discours officiels, de harangues enflammées, de 
hurlement de « fauves », de protestations de gens en 
place. ' 

Jamais le grand hall de sculpture du Palais des P.eaux­
Arts n'avait vu pareil plum-pudding de joie et de paroles 
frénétiques ; jamais, probablement, il ne les reverra. Et 
les quatre cents convives· garderont longtemps dans 
l'oreille le bruit de cette fête digne de celui qu'elle célé­
brait. 

Et Ensor, après un de ces laïus dont il a le secret et 
qui semblent une succession de cumulets de clowns -
de clowns anglais, artistes et ph:losophes - termina la 
fête en réclamant pour Manneken-Pis un costume de 
peintre et une palette rayonnant de toutes les couleurs de 
la peinture flamande ... 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand rhoix de Pianos en locatior 

ï6. rue de Brabant. Bruxelles. 

Les maîtrr .> de l'heure 

Ce soul les chi 011u111èlrœ f't montres vendus par 
J. Missiacn, h-Orloger-îabricant, 65, ~farché aux P'lUIPts, 
Bruxrlle~. 1.ollPrllnn<1 variées el choisies en Loai inea 
Movado, Sigma, etc. 

La décoration ' 

Nous avous enlendu raconter cclle-c1, l'autre joui, dan!\ 
le lrain Bruxdlcs·Pm·1s, pal' un monsieur de la meilleure 
apparence. 

- Figurez-vous, expltquait-il, que mon gendre prenrl 
récemment le train où nous sommes el que, arrfré à 'a 
frontière ÎI an~aiSP, il voit pénétrer dans SOO <:Omp:1cll· 

ment un cfficier de police qui, lui ayant décliné ses titrn. 
et qualités, lui 1lit : 

« \fonsirur, \'Ous portez à la boutonnière rlu rernrs tif 

votre \'estor. el à relie du re\'crs cle \'Oire pa! d""sus an 
ruban rouge. Vous Nes che\'alier de l'ordre du t,hrisl ;te 
Portu~al? 

» - Oui, monsieur. 
» - Vous n'~tes pas sans ignorer, monsieur. ·lU.'n 

France, cet ins:i;ue ne peut,.:(' porter que quand J,, nulwu 
du ruban est o:né d'un pftil annrau en cuin e, ai•r- q•J'on 
distingue ce ruhon de celui de la Lrgion 1fho11nr11". 11111, 
par la couleur, est tout à fait sembahle ... Alors, mon~ie-ur, 
comme vous n'avez pas ce petit anneau, veuillez dPS"endre 
et me suivre dans mon cabinet, à la gare: je suis obligé de 
vous dresser procès-1•erbal pour infraction aux lois sur le 
port des décorations ... 

" - Mnis, monsieur ... 
• - Mon~ieur, :!·11•11·~ m:ii sans protesler: i'est cc que 

10ue avez de mieux i fa11·,l. 

• - Mais pendant que voua rédigerez votre proca· 
verbal, le train rartira f 

» - C'est bien probable ... Vous prendrez le suivant. 
• - Mais, monsieur, il faut que je sois à Paris dana 

trois heures ... 
• - Voule;r,..vous descendre, oui ou non ••• 
• - Je vous suis ... • 
Dane le bureau, on dresse procès-verbal à mon gendre 

- et, comme celui-ci l'avait pensé, le train part ... 
Mon gendre avait cessé de protester; il semblait rési· 

gné à son sort. 
L'officier de police finit par lui dire : 
« Croyez, monsieur, que je regrette d'avoir été obligé 

de verbaliser à votre charge; mais on s'est ému, en haut 
lieu, de la confusion, dont certains profitent Ge ne dis 
pas ça pour vou~) entre la Légron d'honneur et le Christ. -.. 

Alors,· mon gendre lui déclara avec tranquillité : 
« Je vais vous dire: je suis chevalier du Christ de Por­

tugal, c'est vrai ; mais ie suis aussi chevalier de la Légion 
d'honneur ... » 

L'officier de police fit un bond: 
« Pourquoi ne me l'avez-vous pas dit tout de suite? 
» - Parce que vous ne me l'avez pas demandé ... » 
Et mon genrlre ajouta : 
« Je prendrai le train suivant; mais auparavant. je 

vais ~crire une p!a1nte à \f. Qui-de-Droil pour avoir iltè 
arrêté au cours ile mon voyage sans raison plausible et 
pour réclamer les dommages et intérêts au:"Cquels j'ai 
droit. » 

L'histoire parut tellement farce que tout le comparti­
ment se prit à rire - et que nous oubliâmes de demander 
si elle ét.ait vraie ... 

FROUTt art [forai, 20. rue dl.'!' Colf)ni~q Bruxei:es. 
Fleurs sans délai flans le monde entier par l'in!Prmé­
diaire de huit mille correspondants associés. Serv. garanti. 

Plaisirs rabelaisiens 

Ne vous effrayez pas ! Il ne s'agit que de plaisirs ... 
gastronomiques. Croquer avec délices ces Jolies petites 
choses rlO"Pes, r.roustillant<>s, savoureuses..; ~entir fondre 
lentement dn11s la bourhe leur fpndre pllte Îourrér d'ex­
quises charcuteries 011 d'excellents fromages; arroser ce 
repas ... sur le pouce de larges lampéee de boisson délec­
table, ah ! q11<'1 plaisir! !. .. 

Vous qui n':wez encore éprouvé cette joie, allei san~ 
plus attendre au 

C A F E F R A N Ç A l S, 
108. boulf't•ard An~pach (coin rue des Pierres) 

Prop : M. GnYS!lRECTIT. 
Bières sotgnêes. - Spécialité de sandwiches. 

Des nouvelles du baron du Boulevard 

Le baron Maurice Lemonnier du Boulevard \'ient de re­
ceYoir la rooctte de la L1lgion d'honneur. Cela a étonné 
bien des gens : on s'imaginait qu'elle figurait depuis 
longtemrs parmi les dou1:iines el les douzaines de décora­
tions qu'il arhorc sur f\Oll habit de cour les iours de gala 
- et qui l':iynÎPnt fait prendre, par Robert de Flers, lors 
rl'un grand banquet officiel. à Bruxelles, pour un arbre 
de Noël. 

Puisque nous parlons du baron, proîitons de l'occa­
sion pour insister une fois encore aupri>s rie nos lecteurs 
afin qu'ils \'OIPnl pour lui aux prochainei; i>lections ll>gis. 
latives. Nous avons drjà expliqué commcnl il se fait qu'il 
est artuellPmenl l'élu de Pmnquoi Pas?. Nous esrl>rone 
bien qu'il le sera encore: bien plua sensibles qu.e Calypso 
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elle-même, nous ne pourrions jamais nous consoler du 
départ du député démocrale·hflraldique. 

P. S. - Des amis du baron qui ont levé soigneusement 
le plan de son architecture et exploré ses parois exté· 
rieures, nous affirment heureusement qu'une plare était 
réservée, depuis toujours, à la rosette de la Légion d'hon­
neur à environ 4-2 mm. S. -E. du téton droit du baron, 
entre la croix de l'ordre du Kangourou-Rosé à trois poils 
et la médaille d'or du Pylore impérial et royal de i\ama­
quoisie, a\'ec ruban bleu à palmes de caneton. 

FROUT't, art lloral, 20, rue des Coloni~~, Bruxelles. 
Corbeilles pour fumçailles et mariages. 

RE AL P 0 R T. votre t>Orto de urédilection 

Longévité des politiciens 

M. Henry Lewis Slimson, qui, dans le cabinet formé par 
M. Hoover, prendra le secrétariat des affaires étr,angères 
occupé jusqu'ici par M. Kellogg, n'est pas préci:,ément un 
jeune homme : 11 a largement dépassé la soixantaine. Un 
journaliste américain le Caisait remarquer dernièrement à 
M. Mcllon qui, lui, a plus de soixante-quinze ans, et il ajou· 
tai t avec un à-propos charmant : « li faut croire que la 
politique conserve. Voyez, en France, Y. Clemenceau; en 
Angleterre, M. Lord Balfour; en Allemagne, le maréchal 
Hindenburg. » ll. Mellon sourit « C'est un peu, dit-il, 
comme les habitants de:; quat·tiers malsains : ils meurent 
à la neur de l'âge ou ils rlev;ennent centenaires "· 

Suggerons une autre explication. Les gens qui meurent 
jeunes sont ceux qui font une grande dépense nerveuse ; les 
personnes sensibles ne font pas de vieux os. Or, pour îa1re 
de la politique, il faut n'avoir qu'une sensibilité rédu:te ou 
se blinder de bonne heure. Ce qui a fait la grande force 
d'un Clemenceau, c'est que dans son orgueil, qui est im­
mense, il a toujours élé indifférent à ce qu'on d;sait et 
pensait de lui. Ce vieux journaliste ne lit jamais les jour­
naux. Avis à ceux de nos hommes politiques que la moin­
dre plaisanterie jette hors de leur:i gonds. 

Babette joue aux échecs 

- BabeUe, à quoi penses-tu ? 
- Je pem.e au roi, Jean. 
- Au roi ! A quel roi? ·ru fais de la politique, mam· 

tenant? 
- Je ne fais pas de la politique : j'apprends à jouer 

aux échecs. 
- ~fais. Babette. c'est un jeu très compliqué: tu vas y 

perdre les fraîches couleurs. 
- Ce n'est pas un jeu com~liqué quand on a un cer· 

veau aussi clair que le mien, \,onsieur, el nuant à perdrt 
mes fraîches couleurs, il faudr ail pour cela un de ces 
événements qui renversent l'équilih~e de l'un vers ... Per­
dre mes fraiches couleurs, lu es comp!èlement fou ! ~lais, 
malheureux, tant 11u il y aura sur terre le mcr,·eilleux 
« l:old cream au citron » de Bourjois. et les suaves 
« Fards Pastels ». et l'exq111se poudre « \fo11 Parfum » 
inspirée 1lu plus doux arôme du monde, i'aurai de frai­
ches couleurs. 

- El t:mt que tu auras tes Fraîches couleurs, je t'ai­
merai. ma fialielte ! 

- Alors, prouve-moi ta tendreese en jouant aux échecs 
avec moi. 

- Volontiers. Quel ser11 l'rnjeu de la partie ? 
- l'n rlaron rlr 1< Alon Pnrfum », si je gagne. 

Et si tu perds ? 
- 4111; .. 111. 

' 

On a fêté Edmond Glesener ( I) 

Le cœur de Fran~ois Remy ne frémit peut-être plus de 
l'arde~ juvénile avec laquelle il aima naguère, à u·avera 
les routes el les forèts de I' .\rde1111e, Louise, la iotie fille 
de la guimbarde. Il a toutefois dû sentir passer sur lui 
une brise de renouveau, l'autre samedi. au momenl où 
dans la sul!e académique de ! 'Université de Liège, M. Gus­
tave Charlier, professeur à l'Universitfl Libre de Bruxelles, 
a présenté, avec l'esprit ne pénétration et l'éloquenco 
qu'on lui connaît, l'œune d'Edmond Glcsener, membre 
de l'Académie royale de langue el ile littérature française. 
et directeur général deii Beaux-Arts. 

Analysanl 1 Histoire dl' M. Ari$tîde Tru[[aut, artiste• 
découpeur; Le Cœ11r de Fra11çoi11 Rem?/ : Chronique d'U'la 
petite pays; Ullc il'unesse, et les rlifl'érents recueils de 
contes, l'éminent conîér!'ncier a [ail ressortir la diversité 
du talent du romancirr dont Mme Polyle, l'excellent pr<>­
îei::srur de 1lil'tion, 11 lu quelques pages caractéristiques. 

L'assistance, nombreuse, au p:·emier rang de taquella 
M. Xavier Neujean, bourgmestre de f.iege - qui u'a ja .. 
mais oublié qu'il fut de La ll'ullc.ni~. de 1890 - et 
Al. Charles ~lagnette, pré~1dt'nl du Sénat, a chaudement 
« ovationné » le hëros de celle fêle littéraire. 

La soirée avait ëté orgun1src par la Sectiori litlgeois­
dcs :1mis de ['.4rt u·u/1011, qui, :iu cours d'un petil banquet 
final, a remis à M. Edmond Glesrnpr son médaillon en 
bronze, œuvre du srulpteur Georges Petit. 

A vos sohait, vi.r [ré! è vivi· no~ antes! 

(1) Un contretemps a ret.lrdé la pubhcalion de cette mistt. 
qni devait paraitre dans not.re numoro de la i;emaine dernière., 

TAVERNE ROYALE 
Til \ITEUll - Trléph 2ï6,90 

Foi!!s gras « l" E \' E L >) 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivcmcnl :ivcc des foies d'Alsace 
l\ou\'t'ilu prix courant complet 

Vins. Champagne, Caviar et autres spéeialitét 
Tous plats sur commande (chauds el froids). 

Gros brfltants •• Joaillerie. Horlo~erie 
Avant d'arhcter ailleurs, qimpan•z l<'s orix de la 

Mi\ !SON HF:\ Hl SCHEF:N, 51, dwussée 1.i'lxelle.ç. 

Toujours lui. .. lui toujours! 

Au Cercle Cau/ois, à l'hc·ure de l'apéritif, on parle de 
noire inJéfcctihle ami l'ahb~ \\'allez. 

- Savez-mus qu'il porte tlrs chaussettes bleu-ciel? dit 
quelqu'un. 

Un « Ah ! >> général, mi-étonné, mi-indifférent. .. 
- Possib!e qu'il porlc iles drn11Sf'etles bleues. dit quet­

qu'un; ma:s cc qui cH ~ùr, c'e:;t qu'il ne porte pas dr' 
talons rouges ... 

Bt:N.J \ fü~ COt.:PRlE 
Sr~ Portrnit.t Srs ll1111<1t1ires - Ses Estampu 

28, avenue Louise. Bruxelles (Porte Louise). Télé. 817.81 

Automobilistes 
La plus bellf' voiture qui soit jamais ·ortie des Usinee 

Bi111:k. la plus :>olulr parn11 10111rs les voitures amé1 iC'a1 11ea, 
l'Clle dont le succès rst relrntissnnt. est inrlisrulablement 
le i1ouvcau modl:le ll111ck 1!J2!l. N'achetez nurune voit11re 
6 cylindre~ de luxe snn11 l'ovoir vue. 

Paul·E. Cousin, 2, boul. de Dixmude, Brlll:ellu. 
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L'inspection 

Petite histoire ra.conMe ~ la 

TAVERNE RESTAURANT c LOSTA , 
i4, rue de Brabani 

L'inlltitutrice du jArdin d'enfants est surprise, en pleine 
cla!ise, par la visite de l'inspecteur. Elle est jeune; c'esl 
11 première fois que sa classe est inspectée et elle perô 
un peu la tête. 

- Rassurez-voua, Afademoiselle, lui dit le brave homme 
d'inspecteur; je sais que les petites filles de l'âge de celles 
qui voua sont conri~e• ont plua besoin d'Hucation que 
d'instruction el je n'ai pai l'inrention de me montrer sé­
vhe ... Posez-leur quelques questions. 

L1in111it11trice demrmde : 
- Combien les mots ont~ils de genres .? 
Aucune élève ne répond. 
L'institutl'ice répète sa question ... avec le même insuc­

eb. 
Alon1, le bon inspecteur, derrière son dos, lève la main 

tt montra deux doigts nux enfnnff!. 
Et une petit~ fille, sllre d'avoir compris, de a'écrier 

obligeamment: 
- M:idemoiselle, H. l'inspecteur demande la permission 

d'aller à la cour ••• 

Le petit H6tel c Lost& », 
dernier confort (près la gare du Nord à Bruxelles). 

Dans peu de magasins ... 

voua trouverez un choix comparable au nôtre en cui11iniêrt3 
au charbon ou au ga7., en Foyers des meilleu!''S mai ques 
belges, vendus au tarif iles usines. 

Maison Soniau1 95-97 Chaussée d'l1elles T. 832.73 
Passez chez noue ava11t d'achele-r, cda ne vous engage 

à rien. 

Petits trucs du métier 

Une dame obèse, comme l'exjge la profession, avec un11 
figure plâtrée, des pochee sous les yeux, el les lèvres ma· 
gniriquement rouges, expose, derrière les vo!ets clos, clo. 
par ordre, de sa maiEon, quelques-unes des consigne& 
qu'elle transmet à son personnel. Cette mère abbesse se ré­
vèle d'une ingéniosité remarquable, Dani1 celte maison 
dont nous pouvons bien parler, puisque la police la to­
lère, le client est accueilli avec des égards spéciaux et des 
phrases qui ne sont pas prononcêea au hasard. Est-il 
mal fichu, bossu, cagneux, sénateur, magistrat, avec des 
épaules ètriquile. el une bouche qui bavoche, Carmen, 
Georgette ou Léa ne manque paa de l'accueillir du rituel : 
« Bonsoir, mon rhéri ! », et ajoute les quelques phrases 
alléchantes, les promesses de joies incomparables qui 
l'ont d'usage. 

Cela n'est rien; mais, arrivé dans l'établi de Geo~ 
~elle, Carmen ou Léa, celle-ci regardant son client mau­
pileu~ qui laisse transparartre, s'il ne la montre pas car· 
rêment, son académie, ne manque jamais de dir~ : 
« Comme tu es beau ! r,omme ru es beau ! » el cela doit 
i'lre dit juste avec le Ion qu'il Faut - Madame ne badine> 
pas aur r~ rhnpilre. Il faur que le client. même s'il sait 
très bien qu'il n'a rien de l'Ocrcule Farnèse ou de l'Apol· 
Ion du llelvérlère, se dise que cette exclamation consacre 
la découverte chez lui d'un charme ignoré, dont il ne se 
doutait paa. 

Et peu de temps aprb, quanj l• contact s'établit, Car-

men, Georgette ou Léa ne manque pas d'ajouter': « Oo voit 
que tu rais du sport ! lt. li pnral! qu'il n'y a pas de per­
sonnage aussi mal fichu qui soit qui reste insensible à 
cette constatation. li parait que le client confesse tou­
jours à ce momcnl-là qu'il fait d<.'ti armes ou qu'il a fait 
de la boxe; mais qu'il s'est nêgligé un peu dans ces der­
niers temps. 

- Oh ! oh ! ça ~e voit quand même ! dit alor8 Carmen, 
Georgette ou Léa d'un ton pénétré. 

Votre oonduitc Intérieure n'eat paa confortable 11i elle 
n'eat pourvue du toit coull8sant ou lsothermique, cl)n­
atruit avec g11.rantie par la carrosr,e-rie Jean Georges. 

Sl1ERRî ROSSEL 
13, avenue R·Jgier, Bruzelles. - fl\1 525.6' 

Le meeting à l'église 

Lt18 pétitions et requêtes iidreti~êea aux membres du Pàl"­
lemenl sont quelquefois bien curieuses. On nous en montr• 
une panenue, il y a quelques jour&, 1< à leurs Excel'enres 
les Sénateurs, les Députés et le haut Clergé de Belgique •, 
qui n'est vraiment pas banale. 

Les syndicats ouvriers, expo!e-t..elle, ont la prétention 
de diS<'uter en public leurs intérêts ~vec les patrons. SoiL 
Le clergt\ approuve, par la voix des syndicats chrétieM. 
cette prêtPnt1on. Dès :ors, le cler ité devrait admettre, PD 
toute logique, que leii concertions des ouvriers soient dis· 
culées dans 1'6 églises : « la discussion en ~art~ de va­
leur est la pierre angulaire morale de la famille et du 
peuple » ... 

Et le requérant condut qu'une loi doit êlrP volée d"ur-­
gence qui garnntira la libre discussion. danii les églises, 
entre pr~lres el ouvr~rs : les ou"riers ne doi\'ent ras «être 
éduqués par le clerg~ comme rlcs bêles ffroce~ par la rra­
varhe el la peur, mais bien comme des hommes capables 
d'une conviction. • 

Le re<!uérant est originaire de Thielt; il s'appelle Cy­
rille Vande-n Hrrrle. 

Nous prédisons à sa juste requête le plus vif, le plua 
prompt et le plus complet succès .. . 

Gaston, chemisier. 33, Boulevard Botanique 

Sea nouveautés en chemisiers. 

.MONTRE SJOMA 
La montr~-~racelet de qualité. 

Pourquoi payer cher, alors que pour un prix morle11te, 
vous pouvei avoir une montre-brarelet 1 8igma • qui vous 
rendra le même seM'ice, sous tous rapports. 

Le flagrant dillt 

Madame était partie pour passer quelques jours ehei sa 
mère. Pour des raisons 'JUÎ n'ont rien de commun ave-o 
l'intér~t de la prclecnle h•sloirc, c'le rcgagnt'l le domicile · 
con.iugal 48 heures plus iôt qu'elle ne l'aw1il dit. 

Il ~lait dix heurrs du soir: ellP ouvrit la porte sans 
bruit. pénHra clans sa rh11rnhre à pns de loup; son mari 
n'était ras rentré: le lit n'N:iit pas dHnil. \fais el'e en­
tendit un hruit insolitP à l'étage au-d~!'SUS, grimpa l'esca­
lier, ouvrit la porte de la chambre de la bonne et, sur 
l'un dee oreillers de la eoucpe de celle·ci, jouxtant la tête 
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de la bonne, elle vit la tête, grotœque d'épouvante, de son 
mari. 

- Misérable 1 
Une rage, soudain, la transporta : elle arracha la bo­

niche du lit, la jeta sur le carré, ferma la porte et, reve­
nant vers '°n mari, debout en chemise lu milieu de la 
chambre, ell .. prononça : 

- Que îais·tu là ... me diras-tu ce que lu fais-là.? 
Lui, bégayant : 
- Je vais te dire ..• 
- Quoi? 
- Tu sais bien que je suis mal portant... ; tu le sais, 

puisqu'avant ton départ, le médecin m'avait dit de me 
soigner... vapeuns... maux de tête... commencement de 
neurasthénie ... 

- Oui ... et puis ? 
- Et puis? ... Eh bien, le médecin ... m'avait ordonné ... 

tu le sais bien, ·:oyons ... 
- Quoi? 
- De changer de milieu I 

J,es abonnements aux journaux et publieations bel· 
ges, français et anglais :sont reçus à !'AGENCE 
DECHENNE, 18, rue do Persil, Bruxelles. 

.. r. .. .c-.. c:.PI AS.LITE 51MPLIF1f:E MODERNE 

·'C;·~~ 
COSIMO,~ 4,Ruc du ColOll•u Tel: 29~ 20 

Questions militaires 

Un ledeur nous transmet deux questions posées aux 
répétitions hebdomada rre~ à un ancien élève de l'école de 
sous-lieutenants de réserve. 

La première eRl connue; noUt; croyons l'avoir déJi. 
publiée : 

Le sous-officier répétiteur, « le livre du parfait soldat " 
en mains, l'ouvre au hasard, lit quelques lignes et pose 
ces questions : 

- Avec quoi se lave le bon soldat ? 
- Avec de l'eau et du savon. 

- Non. 
- lleu !. .. avec une éponge. 
- Non. 
- ? ? ? ... 
- Le bon &<>ldat se lave avec le torse nu ... 

7 ?'r 
La seconde ne nous était pas connue : 
- De quoi sont les pierls des soldais? 
- ? ? ? ... 
- Vous ne savez rien. Pas de permis~ion ... Lf.16 pieds 

des soldais sont l'objet de soins spéciaux. 
- ! ! !. .. 

LE GRAND YIN CHAMPAGNISE 

est le vin pré/él'é des connai.~seurs I 
Agcn~Dépositarre pour Bruxelles: 

A. FIEVEZ, 24, rue de !'Evêque. Tél. 29i.Y 

Un procès trop longtemps retardé 

Condamné, il y a dix·huit mois, en première instance, 
dans un procès intenté à la Soriété des A11teurs et à 5on 
représentant en Belgique, \f. F. Rooman, li. Ant. Ysaye 
avait interjeté appel. Au moment où l'arTaire arrirn1t de­
vant la Cour, l'avocat de M. Ysaye, 'Je B ... déposa des 
conclusions de surséance qui semblèrent étonner la Cour 
autant que les défe11cfeurf' ... et l'auditoire, el que Me Wau­
wermans, avocat des dPrendeurs, comhattit avec verv~. 

La Cour vient de rendre son arrêt sur la surséance. 
Elle estime qu'il n'y a aucune ra:son de sursl'Oi1 à plai­
der et cite, à cet effet, l'aucfience du !llardi 26 février. 

Il y a trop longtemps que cette affaire du~e; .tous ceux 
qui s'intéressent à la bonne marrhe de la iustice seront 
heureux de voir intervenir un arrêt qui mettra les choses 
en place. 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SELECT-KEN,\El, . à 13erchem-Bruxelles. Tél. 604.71. 
CBIE~S Dl!: LUXE : 2·ia, rue Neuve, 81'U:&elles. T. 100. iO • 

< La femme partagée > 

Deux arnrs sont amis jusqu'à se partager leu1 lemme. 
Le faux méo3ge - car c'est u11 faux ménage - à trois 
est le plus heureux du monde jusqu'à ce que la femme 
soit enceinte. A qui est le lardon ? Problème. C'est là un 
sujet de vau den lie - on le 1 etrouve dans une « h isloire 
juive » que nous avons racontée, mais \ler:hac el Halévy 
ont fnit une opérette de l'histoire ries Atrides et Feydeau 
voyait un excellent vaudeville 1lans Phèdre. Pouro.11oia 
inversement, ne rerai~on pas une tragédie d'un sujet de 
vaudeville? C'el!t ce qu'a fait M. Frans Helleus, qui 
fichtre! n'oot pas un vaudev11l1ste, dan~ ~a flrmme par­
tagée (G:·asset, édir.). Quelle sombre histoire ! _Fort int~­
ressant.e, d ailleurs, et d'une psyeholog1e îort aiguë. Mars 
c'est i'gal: M. Frans flellcns, malgré tout son talent rie 
psychologue imprrgné cle lilLcrature russe, y frôle tout le 
temps la farce el cela don11e une sensation assez bizarre. 

Restaurant Cordemans 

Sa cu1srne, sa cave 
dl' tout premier ordre. 

M. André, Propri~taire. 

ORGUES MUSTEL 11:a::•·c-­
·--_.1:U!Zl9e: Pl NOS PERZBNA 
Ag. ghiral: Alb. De lit, rue füodore Verhu~an, 101. Hl. 462,51 

~RANDES FAOILITt9 DE PAIEMENT 

Il faut s'entendre ... 

En patic>ant par une rue voisine de la rue du Persil ~ 
sont ouverts quelques « bars » aussi sclects que d1screta, 
un de nos lecteurs a remarqué au-dcssurs d' la porte d'une 
maison où de iruncs pt1rsonnes d'une vertu peu farouche 
font un accueil cmpresst\ aux paroissiens bien argentés, 
le nom d'un cercle souligné de la mention: A.S.B.L. 

«N'est-ce pas scaridalrux, nous écrit-il, de laisser sup. 
poser qu'll y a la une c assoc1aLion sana but lucratif »t• 
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Uon Dieu ! la loi est très large au eujet du but que 
peuvent poursuivre ile telll's assorintions. Et. d'ailleura 
l'abrévintion e~t-rlle bien cel'e <les mots qui onl choqu~ 
notre lecteur? S'il ci'al(ISM tl d'une « Association Sportive 
deg Rruxelloiii Lihi<lineux •? 

. ~ <locteur W1ho <lOt-il en crever cle male rage, l'abré­
v1at100 contestée trouverait sa justification. 

PIANO ·u. HERZ 
droits et â quf'ue 

Ven!ie. lnr:itinn. nrrnrrl~ ri rf>pnr;ihons soignées 
G. FAUCJllL/,E, 47, Boulrvard Anspach 

Tèlé!Jhone: 1lï.10. 

Les propos de Gabrielle 

Gabrielle, femme de chambre parisienne aut11nt qu'il 
est possible de l'être, exprime, sui la vie et sur les hom­
mes, cl€6 opinions savoureuses. Paris est la seule ville <lu 
monde qui soit capable d'en inspi1 er d'aussi définitives. 
Notons-en, scrupuleusement, quelques unes pour Poui quoi 
PtU1 

? ?? 
L'anatomie de la voisine ne sourit guère à Gabrielle : 

les jambes ne sont pas aussi <lro1tes r1u'elle le ~una1le­
rait el elle nu~pri~e ces genoux qui s'élo!gnent obstiné­
ment lun de !'autre : 

- Regardez-la, dit-elle, elle 11 les jambes en haricots 
verts!... 

7 1 7 

Le matin, pendant qu'elle cire les rhau~sures, elle con­
atate que 1€6 soulters du mall1 e de maison sont quelque 
peu éculés. 

- Il faudra, dit-Plie, les porter chez le cordonnier (la 
dignité ile la maison esl en jeu). Le patron vire sur la 
carrooserie. 

? ?1 

Au téléphone, elle entre en conflit avec une correspJn­
dante dont l'acccnl est trop provincial à son gré. Elle for 
mule, à sa façon, son m~pris 1lu r~gionalisme: 

- Celle-là, vrai 1 elle n'a pae été baptisée à la M-ldc 
leine !... 

?? ? 

Le garçon de course de l'épicier, qui vient d'aprorter 
un plein pan ier de marrhan1lises. calcule médiocr~mf'nl. 
Il ne sait s'il rloil rendre quatre ou six sous si.r les cent 
francs que vient de lui donner Gabrielle. 

- Bon ! soup1re-l-f'lle, en lais~ant choir les mains le 
long rlu t:ihl ier, voilà le mhme qui s'empicrte da11a ses 
comptabilités !. .• 

? ? , 

Sa patronne lui fait des reproches. 
- Vous voua êtes lev~e trop lard. Cela ne m'l>tonne 

paa : vous êtes sortie :ivrr votre amoureux. A quellll ht'U'" 
Youa êles·vnua clone cou<·hée? 

- Madame, dit péremptoirement Gabrielle, quand JI! 
découche, je me couche tout de suite!. .. 

R.Nf!eitl .. ~;;,~;.\ _ Pcrto 
... f!'. • 1 d 'ori qi ne. ue tel 177.ll---

Sources Chevron 
AB omES BEl8éS) 6AZ NATUREL 
L'EAU PlhtEIT: 

DE TABLE Rbu11atlsm1 
DES 8outte 

CONNAISSEURS 
Art6 rlesclirou 

UllOIUOES A L'EAU 
- DE SOURCE ttltPH.: 810,84 

Au bal 
- --

Et celle-ci est aulhentique. Elle s'est passée dans un 
· bal très mondain, à Liège, cet. hiver. Une jeune fille de­

mande à un danseur : 
- Avez·vous vu Marouf? 
- Votre quoi? interroge, effaré, le moins de 30 ans. 

ACCUMULATEURS 

TU COR 
StitGE ~<..CIAL. & ATEL.IERS: 60. CH. DE CHARL.EROI, BRUX. 

Avec de largent 

A\•ec de l'argent, on peut tout avoir. Ainsi s'imagine le 
peuple - tout, oui, vraiment tout : les heaux obj. ts d art, 
l'amour. l' automobile, une villa, Quoi encore? Peul-on 
avoir du génie? Il est t:ès \'t:'xant, évidemment, pour uu 
baron tout en or, de se dire qu'il n'a pas de génie. Au 
moins peut-on avo r <lu talent. Les Américains ont pré· 
tendu mettre quanlM de qualttrs morales à la dispo;.1tion 
de n'imporle qui, pourvu que ce n'importe qui paie le 
tarif qu'on lui propose. 

Il nous SOU\'irnl d'avoir jndis répondu par curiosité à 
une 011nonre d'Amrrique qui offrail à tout \•enanl de dé­
velopper la \•Olonté. Il 11011s fut répondu par un \'O!ume et 
d'innombrables brorhurcs que nous n'avons ras eu le 
Lemps de nous assimiler. 0'11ur11ns sont persuadés qu'il1 
vont nhoutir. PioceclP à la Pasrol, qui vous rlil ! « Pour 
avoir la foi, agcnouillrM'Ou~ et foilcs le i;igne dt> la 
croix. » Mais nous conna ssons un personnage qui. ayant 
voulu rlomincr et faire des gestes impériaux, fut accueilli 
par un : <c Loerik ! » bien envoyé. 

Apprenez les Lar.gues Viv:intes à l'Ecole Berlitz 
20, place S•inte•Guclule. 

F able·express 

La prose rie l'ahbé en son journal résonne; 
Pour engueuler quelqu'un, il n'emprunte à personne. 

Moralité : 
Toul de son cru. 

Attention ... 

Vous Û1!111andez toujours des garanties quand \'OUS crrec· 
tuez un achal, el vous foites hien. 

Pourquoi, alors, ne pas acheter vos charbons chez 
norson Marrhond, QUI donne· des garanties sans 4ue vous 
1~11 lui demandiea. 

DOflS/\N M 1RCHAND • 
Charbons, coke et bois, 

125, ruP dr:t 4 nriens· E:angs. 
Tél. 4 75.65, Forest, Tél. 416.60 
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Film parlementaire 
Vague de froid 

L'offensive du froid a fait des ravages terribles dans la 
gent 11arlemenlaire. M. le p1êsident Tibbaut est au dodo; 
MM. \Vauters et Renkin, sérii:usement pris, gardent la 
cha1d1re. 

D'innombrables députés, !Pis le baron Lemonnier. 
IDf. llrus~Plmans, Ruhbens, Gelders, Pussemier. Van 
Beck, Souplil, Delacolletle, el d'aulres, payant leur tribut 
à l'hiver. ont envoyé. poliment, un pelÎL poulet d'ex 
cuses. L~ autres ne viennent pas - tout simplement, el 
cela net ~l. Jaspar, qui a, lui. une santé de fer, dans de!I 
ét1Jls nerveu:>. de petite femme sensible. Voyez-vous l'oppo· 
sition profitant rle l'approrhe des élections pour mettre 'e 
gouve1 neme11l en minorilé? 

Il a bien loi t de s'alarmer et de se râcher - on a tou· 
jours lori de se fâl'hP1, n 'esf.re ras, \larlame? - rar 
la grippe sévit inrliff~remmcnt dans tous les groupes el 
app l1q ue une j 1111 iricuse rep··rsen talion proporlionnelle à 
ses virtim<'6 de tous les horcls. 

D'ailleurs. pour êt1 e absl'nts, il en est sur tous les bancs 
qui sont toujour~ - façon rie p:irler - un peu là ! 

Il y a aussi rcux que la rlrt<orgnnisalion rlu trafic en1· 
pêche tl'arriv1·1 à une heure régulière el même à des 
heures irrt\gulièr!'l'I ... 

Mardi dernier, un député de West-Flandre, qui met gé­
néralement deux heures el qunrt pour venir de :1on patelin 
à Bruxelles, nous racontait que, parti de chez lui à sepl 
heures du malin. il avait débarqué dons la capitale vers 
deux heures de relev~e. El le pauvre. appréhendant le re­
tour. supputait qu'en quitlanl la Chambre à 5 heures, il 
serait bien, chez lui, dans les petites heures du matu. 
du lendemain ! · 

Allez alors accabler ceux du lointain Luxembourg ou 
de la Haute-Fagne ! 

La solution consisterait, peut-être, à interrompre la ses­
sion pendant la période des granrls rroids, comme on 
donne le demi-temps aux écoliers quand le soleil arde p11r 
trop fort. 

Ou bien encore à aménager au Palais de la Nation des 
chambres à courher p~r députés claustrés à Bruxelles 
par la neige, le gel ou les frimas. 

La rancune batave 
Un mien collègue d'antirhambre qui, pendant la 

guerre, suivit ses patrons, nos ministres, au Havre, m'a 
pris par un bouton rl'or de mon uniforme pour me ser­
monner. 

- Tu n'y étais pas, oh ! mais là, pas du tout, m'a-t-il 
dit. quand tu as prétendu que M. Carton de Wiart s'était 
rendu impossible romme mmistre plénipotentiaire de 
Relgique à La Haye. à raison de son arriliation au fameux 
Comité de Polit:que Nationale, dont les aîfich~ faisaient 
scandale en Batavie. 

- l'ion? Et comment cela, s'il te plat!? 
- D'abord, ~. Ca1 ton de \\'iarl n'en était pas, du C<>-

mité cher à :\olhomb. , Il le dil partout à qui veut l'en­
tendre. Et puis, le rerroidissement des Rol'andais à son 
égard . si tant est qu'ils eta ienl chaurls, chauds pour la 
cause belge, a\·ait un prétexte plus rlrôle ... 

» Imagines-toi que lorsque le diplomate belge voulut 
s'installer à La lln)c, il avait confié ses meubles à une 
entreprise de dPmiln:igcments rlont les rourgons ~laient 
enduils des lro:s couleurs belges. M. Carton de W1art 
avait l'air de promener notre rlrapeau le long des roulP.I 
des Pays-Ras. En France, voire tians d'autre!! pays sym­
pathiques aux petit~ nations violentées rar les puis.­
sanies. rela et1l fait. s11rlout au lenrlemain rie l'arm i;tice, 
bon effet. li:n Hollande, d'a1 cuns en prirent ombrage. 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE FÉVRIER 1929 = - - - Conc~rt l:av Kuâtlo. 1 ~ 1;oncer1 ™ 

1 

Phllh• monlqJe Pa li use La Fiiie 1 Phi harm,nlque 
a 1:ïiUiSô'n 10 llymph de.!.. Bol a 17 de M•• Angot '>4 Chanaon 

d"~mour M•• 9ullerf11 1 -- 1- d'Amour 
la Nuit Le Denapolr Faust la Null 

en1orcelee de ludas enaorce16a 

Matln6e 11 
Dtmao che • -

• Solr6e. 

Lundi, • • 1-1 1 1 1 
M Fauat l 1 Cu Ruallo. 1 1 la Toac•-

4 Mignon 11 S-l· .h. 18 Pa1lla11t j26j Lt Oeat• off' 
a.s N1moh. dea Bol• de Judaa 

Mardi. • , 1-1 IM la rra•latal 

1 
' 1 ~allet ce 1 L Ch Il ' 1 6 Don Quichotte 12 Romèo•1l1111ettt 19 1 eva er 26 L• Chemlneu 
1 s. tïiAif.) AL à la Rose 1 1 

1 MASQUE 1') • 

Mercredi Mignon 
1 1 1 1 

Ch1n1on 1 1 6 Siegfried 1 S d' Amour 20 
la Nuit enanrc. 

ThaTs 

Jeudi •• , 1-1 
1

7 4·~·;:~~ 1141 Manon 121 J Siegfried 
la Nuit en·orc. 

j2sJ La Walkyrie 

Vendredi. la Travlata ·1 Le Vaisseau 1 1 1 1 Le0~~J•ue;;:1r s1 Fantôme 15 Siegfried 22 La Basoche 1-1 
1 1 

GRAND BAL 1 la Bohême 1 1 
ThaTa 9 MASQU~ (•) 16 Le C6totpolf 28 Cendrlllon 

de Judaa 
Samedi • 1-1 

, l'> Deux Grands finis oriianisé •par le journal LE St IR au profit de ses œuvres de Grand Air et des Statinna 
d Bducntoon C\1 plein Air - Pend8nl Ica bals au~a lieu un g1anr1 concours r'e costumes oraanis~ sous Ica 
ausp1c~s 11u t.omi16 du C.n~mercc de B uae, les l c concours esl dolé de 50.r OO francs de prix. ronsi~tant en 
bons d achnl dnna lta prlncor•AUI rnaj?asir.s ,de Bruxelles u. bon de 10 tCO lrs: deux bons de a.ooo lta; dcu.1 
bons de 2.~00 Ira: d11 bons de 1 COù fr~; quuu:e bons de EOO frs. d trente bOllS de UO rro. 

Pour 1 .. peraonnu 000 travosuo.s 1a toiletta de .solr6e C.ol &b.tOllUlltDt dl r11u1u. 
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.» Et puis, l'entreprise de déménagements avai1 <lonné «bourgmestre d tous »,a décidé que les cloches seraient 
,, chacune tle ces voitures qui pa!lent - « Je suis capi- faites en bouchon 
toanée », dit leur enseigne - le nom d'une p. O\, nce • 1 ? ? 
belge. Or, le fourgon de ~!. l'amba$sadeur de Belgique 1 
portait pi ccisémeut le nom du Limbourg ! A l'ambassade de Mauritanie, l'autre jour. matinée 

>> Pour comble de malheur, il arriva à La Haye le sa- musicale. La cantatrice interprète l inévitable « Jnvi­
m~Ji après-midi et tandis que les ouvr;ers pratiquaient talion au voyage 11: 
la semaine anglaise. Et comme, dans les pays protestants, 1 v · . . . ois. sur ces canaux, 
l'on se ferait hacher plutôt que Je travailler le rlimanche, Dormir ces vaisseaux ... 
on put voir, pendant deux jours, la baladeuse tricolore et 
sa sub\'crsive inscription, barrer la rue devant l'hôtel ùe - Ne trouve~ vous pas. fait la baronne d la comtessa 
la légation sa voisine. que les poètes modernes ont de bien drôles 

>> Tu de\'ines comme on exploita l'incident, comme on d'idées: des 11aisseaux qui dorment t 
s'indigna de cette manifestation cynique d'impér1al1sme ' _ Et dans des canots encore, répond la comtesse. 
belge ... 

- Sérieusement : un Hollandais peut-il êlre bêle à ce ? ? ? 
point? M. R. Van Aerde, musicologue. qui a établi l'origine 

- Non. mais il peut, quand il est malin, faire admi- malinoise du grand-père de Beethoven, a découvert dans 

ralJlemcnL la bêle ... » le grenie,r des arcltives de la ville arcltiépiscopale un 
Pelites cau,es, grands effets. 

vase en argent. de fnrme circulaire, muni d'une anse el 
Des hauts et des bas orné de cette inscription gravée sur le pourtour: 

Les poils des différents partis ont fail, parmi les -ié­
pulcs qui restent, pas mal d'heureux, mais aussi. parmi 
ceux classés en situation int•lable, des gens moroses. 

lin de ceux qui furent jadis, avant la guerre, 1 idole de 
leur parti, \'ient de ramasser la pelle. 

En guise de consolation un de ses voisins de lravée 
lui dit: 

- \'otre échec vous a totaleinent abattu ! 
- Oh ' fait l'autre, a\'ec un geste de pro~st.1lion. 
- Mais la re\'anrh~ \•iendra ! 
- Rah ! s'écr1e-l-il d'un ton détaché. 
- Je vois ce que c'est : vous êtes un homme q•1i con-

nait des « oh ! » et des « bah ! >> ... 
L'UuU.Sler de Salle. 

NOTUl.1ES lYIU SICAùES 
Les succès multipliés de la baguette divinatoire dans 

la recherche des eaux souterraines a inspiré d Paul 

Dukas un nouveau po~me symphonique qui sera intitulé 

« L'Apprenti sourcier ». ftibrement, d'après Gœthe). 
? ? ? 

Le commune de Saint-Gilles. toujours a l'avant-garde, 

va ~tre dotée d son tour d'un carillon qui sera installé 

dans la tour de l'hôtel de ville. Les cafetiers de la place 
Van Meenen sont dans la ;oie, mais d'autres personnes 

du voisinage appréhendent d'être troublées dans leur 

repos. Pour contenter tout le monde, M. Bréart, lt 

L. V. B. · 
qu'il a lue sans h~siter: 11 Lodewijk van Beethoven n. 
De son côté, Closson a reconnu des analogies certaines 
entre la courbe de ce vase et la ligne mélodique de la 

JOe symphonie de Beethoven (encore inachevée par la 
négligence de la compagnie des gramophones d laquelle 

on doü l'achèvlment de l' u Inachevée 11 de Schubert). 

P. S. - Un examen plus attentif a fait constater qae 

le V de l'inscription ci-dessus est en réalité un 0. On 

suppose que l'ensemble doit se lire: u Leve ons Borms 11, 

ce qui assignerait à l'ob1et une date beaucoup plus ré­

cente. 
? ? ? 

On sait que beaucoup de grands musiciens moururent 

jeunes. Ce fut le cas de Purcell, de Pergolèse, de Mo· 

zart, de Chopin, de Lekeu, de combien d'autres,/ MaiJ, 

ce n'est pas une règle générale, certains comme Verdi, 
Saint-Saëns et Fauré, ayant atteint un dge respectable. 

Et que dire du grand violoniste allemand, Spohr, qut 

atteignit celui de t 46 ans~ Le cas peut paraître invrai­

semblable, mais il est attesté par cette inscription lapl· 

daire qui orne, pour l'édification des élèves, le mur de 
la classe de violon du Conservatoire de Bruxelles; 

SPOHR 

1704-1850. 

STÉ AME E MAILLE RIES DE KOEKELBERG 
ta, RuE DE LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES EMAILLÉES 
DURABLES 1 NALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 
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Notes sur la modo 
(LA rldactlon d• «ff• ni6rlqa• ••t confih tt EwadamJ 

Histoire familiale 

Au moment où nous oorivona cet article, un froid 1le 
canard sévit ... el comment! ... Les idées que nous aurio111t 
pu avoir sur la mode sonl gelées, comme un tas d'autrei, 
choses, d'ailleurs. Ccpt•ndanl, le prinlemps est proche el 
va faire revivre au grand air ces rieurs que sonl les femmes. 
(«D'amour vos beaux yeux me font mourir, marquise!. .. >J.) 

Quelle sera la ligne dominante? La minceur excessive 
perdurera-t-elle à charmer nos yeux? 

L'avenir nous l'apprendra. 
Dans tous les tas, il paraitrait qu'en Angleterre, pa3·1 

où la maigreur est réputée esthétique, un mouvemerit se 
dessine en faveur des formes un peu plus rondouillardes. 
Un directeur de théâtre fait suivre à ses « girls • une cure 
d'engraissement, tout comme pour les oies - et sana 
~poir cependant d'en faire des c oies blanches •· 

En attendant. Mesdames, préparez·\OUS à arrondir les 
angles aigu• ... 

fANTASI~, 11, RUE ~EBEAU 
CHAISES-LONGUES ET FAUTEUILS DE REPOS 

Talma et Alexandre Dumas 

Alexandre Dumas, encore inconnu, n'ayant encore eu 
aucune piè<:e jouée. aucun livre édité, est brusquement 
saisi, un soir, du désir violent d'aller applnuùir Talma. 
Lr jeune Dumas pense à son cam:irade dl' LeU\·en, qui 
s'essaie déjà comme lui à l'art dramuLique et à qui il a, 
au reste, conrié se:i premiers rssais d'~olier. Adolphe de 
Leuven habite chez son pére, rue Pigalle. Le jeune provin­
cial y l'Ourt. On s'embrasse. u - Tu veux voir jouer Tal· 
ma? C'est lui qui le donnera ton billel ! - Tu le connais? 
- Si je le connais ! Tu vas \•oir. 1• El Talma à sa toilette 
reçoit les deux jeunes gens. JI esl exquis, Talma, et si sim­
ple, quoiquïl ressemble à un empereur. Il p:·eud sur sa 
table une sorte de slylet. au boui duquel ei:l rixée une 
plume, el il signe un billet de deu"t pla~~. Billet de faveur, 
billet d~ sociétair1;. 

Le ~oir, au Thé~t.re-F'rançais, le jeu du tragédien est pour 
le jeune spectateur un émerveillement. Admis dans la loge 
d(' l 'arlislc apres la représentation : 

- Mons eur Talma. dit-il tout pâle et tremblant, laissez­
moi vous baiser la main. 

Et Talma, plus rlatll: qu'il ne le veut paratlre devant 
celle e>.plosion naïve d':id111iralion, serre les deux mains 
du jeune homme dans une étreinle cordiale. 

- Allons. clil·il. ce garçon-là a de l'enlhousiasme; on 
fera quelque rhose de lui. 

- En loul cas, observe un visiteur, il était digne du 
billet que vous lui avez donné. 

Le premier billet de spectacle d'Alexandre Dumas ! signé 
Talma. Quelle pièce pour un collectiotmeur ! MaiA où est-il? 

Maman, après le dfner, ne peut résister à une cfouee 
somnolence. 

- Mais aujourd·hui, maman, à mon dtner de fian. 
çailles, tu L'ohserveras? 

- Oui, petite Simone. je résisterai. 
- Tu comprends, maman, devant mon fiancé, mee 

amies! 
- Oui. oui; c'est promis; mais, de ton côté, ob6erve. 

moi et, à la moindre alerte. un bruit discret, mais suf· 
fisanl, pour me tirer de celle torpeur. 

- Convenu ... 
Après le rllner, au salon, maman fait un effort, que 

seule Simone admire. C'est merveilleut ; mais. rie ce fait. 
la surveillance 1'tt1l relâch~e. Pauvre maman : l'habitude, 
le diner exquis. le~ bons vins ont bientôt raison de sa 
volonté ! El Simone la lrouve assoupie lorsqu'elle lui sert 
le café. 

Que faire ? 
Ingénieuse. Simone êlève la raTetière et fa boisson 

chaude. <oulanl. tombant plutôt dans la tas~e. fait un 
bruit discrel el suffî ~ant. puisque maman parle: 

- Comment, Nestor, lu le lèves déjà? ... 

Que répondriez-vous, Mesdames? 

si vos rharmanles amies vous 11osnien1 la quc$tÎon : 1 01\ 
trouver les plus beuux crêpe!< 1 e Chine. Mongols ou f:eol"' 
gelle? Vous r~ponrlri<'z. à n'en pas douter: « A la Mai• 
son Slés, 7. rue des Fripiers. » 

Les mots 

Sur la plaie-forme du tram. entre voyageurs qui 'l'leta· 
nenl d'y grimper : 

- Pourquoi le parti libéral est-il adversaire de l'ao­
cession des remmes uux urnes électorales? 

- Parce qu'il a peur 'lu'elles ne prennent goQt à la rit 
des voles .. 

- Non, c'est parce que, naturellement portés vers la 
bienséance, les maris cr~ignent qu'au lenrlcmain du ac,,.. 
tin, de mauvais plaisanls n'abordenl les électrices en leur 
demandant : « Pour qui volait-on ? » ... 

- En France, pour las mêmes raison1 de convenances, 
intervint alors un lroisième voyageur, on a écarté let 
femmes des conseils municipaux : on y craint les rillet­
mairea ..• 

En ce moment. un inspecteur de la r.ompagnie, qui 
avait entendu ces affreux propos. secoua la tête d'un ail' 
de comr~sion el. regardn11t le receveur : 

- Donnez-leur tout de même un ticket! ... dit-il. 

UN BOl! TAILLEUR? 
BAR BRY. 48. Pla• d• I• Reine (rue Ro;yalo), Oruxoll• 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU M:\ZOUT 

l'f. PLUS MODERNE 
4+, rue Gaucheret. Bruxellea. TéL 504.18 

Les dernières de Mélanie 

- On a eu quatre peintres à diner. &fais ceux-là s'oc­
cupent encore plus de la mode que de la peinture : ils 
ont discuté tout le temps sur les cols de Tervueren ... 

- Mon mari n'est pas bien : li s'éveille Lou tes les nuits 
avec un coqurmar .. 

- Nous avons choisi la langue bilingue comme langue 
funiculaire de notre jumeau. 

- Ma cousine va déjà avoir un deuxième enfant. Bis 
Tepdit plat'enta... ... 

- Le docleur défond au baron l'alimentation incarnée. 
11 parait que ses tissus à dix queues n'ont que trop de 
tendance â l'obscénité ... 

- Tout petit, il étnit dPjà malade de l'estomac; c'est 
la faute à son avare de mère. qui le nourrissait à la fausse 
phatine, comme si elle n'aurait pas eu Je moyen d'acheter 
de la véritable ... 

SI, A.PRES A VOIR TOUT VU, 
yous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans VO!I 

prix, venez visiter les Grantlt. Magasins Stassart. 46-48. rue 
de Slassart (porte de ;'\amur), Bruxelles; là, vous trouve· 
rez votre choix et à ttes prix sans roncu1 renc~; vous y 
trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou bourgeois, p~ 
tila meubles rantais·e, acajou el chêne, lustreries, tapis, 
salon club, bibeluts, objets d'art, grandes horloges â ca· 
rillon. le meuhlA genrp .,, .. '"'· et.:., etc. 

Vieille maison de confiance. 

Les inhumations précipitées 

L& pharaon fü1amsès Il a vécu il y a plus de 5,500 ans. 
Appa1cmmenl décédé à un âge trés avancé, il rut, selon 
l'usage, confié o•Jx embaumeurs p<>ndnnt 70 jours : per· 
sonne aujourd'hui ne rédame un tel délai pour les maison~ 
mortuaires. Lt>s emhaumeurs, toujours selon l'usage, enle· 
vèrenl ses entrailles au roi défunl. Depuis, il reposa lren'e­
cinq siècles dans des caveaux sans air, fut retrouvé il y a 
trente-cinq ans, et exposé, sous vitrine close, au Musée du 
Caire. 

Or, voici ce qui lui est arrivé, le fait a pour garant 
Pierre Loti : 

n a, du reste, beaucoup fait parler de lui, le grand Sésoatli~, 
depuis son installation au musée Un jour, tonl à coup, d'nn 
geste brusque, au milieu dea gardiens qui fuyaient en hurlant 
de peur, il a levé cette main qui est encore en l'air et qu'il a·a 
pas voulu baisser. 

L'illustre voyageur avertit les incrédules : 
On explique ce mouvement par un rayon de soleil qni . en 

tombant sur son bru déahabillé, aurait fait dilater et jo:ier 
les OIS du coude. • 

Si le soleil a produit un tel enet sur un mort aussi ancien 
et aussi a'Ulhentique, remarque le docteur J. Baillet. d'au­
lres agents nalurl!ls ne Rurfisenl·ils pas à expliquer, chez 
des cadavres plu~ frais, des maniîestal1ons surprenantes 
d'apparente survie? 

Ne 001111 effrayons pas du geste des bras élevés ! 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
Agents exclu~1(s . l•'HANZ GOUVION Pt Cie 

29. rue de la Pait Rruxellea. - îél. 808.U. 

Le remède 

Le médeein d'une usine de Sarrebrück et1l appelé auprèa 
d'un ouvrier sourrrant de rhumatismes. 

Le patient se plaint des douleurs insupportables qu'il 
endure, et le médecin lui répond que, seule. la chaleur 
animale peul le gutlrir. 

- Comment. la chaleur animale? Qu'entendez-voue par 
là, monsieur le docteur ? 

- Eh hien ! lorsque je ressens le moindre rhumatisme, 
je me mets au lit à côl~ de ma femme, je la serre bien 
contre moi. et, le lenclematn, le mal a rlisparu. 

- Ça me va. ça me va ! dit le malade. Dites-moi quel 
jour je puis aller trouver votre femme? ... 

UN RF.AU SOURIRE 
et la sympathie qui s'en dégage est lt résultat d'une jolie 
denlu1e. Le 1·h rrurg1en dentiste SIMON JACORS. à BruxPlles, 
85, boulevard Lemonnier, pose des deols sans plaques. 

L'art de la parole 

Van Slagmuy~der vient d'acheter un superbe perroquet 
au ma:·ché de la Grand'Place; il retourne chez lui. IP re­
portant triomphalement dans une cage. Il rencMlrc Ke­
lecom, lequel lui demande : 

- Est-ce qu'il parle? 
- Ça je ne peux pas encore dire; mais je suis bien 

tranquille là-rlessus. Je va is le mettre en relation avec 
\fêlanie. ma femme; avant huit jours, on ne pourra plus 
le faire taire. 

La plus belle femme d'Europe 

On s'est acharn~ à découvrir la plus belle femme d'Eu­
rope. Est-on hien sOr ile l'avoir trouvée : A priori, sans 
hésiter, on est en droit d'affirmer que l'on n'a pu choisrr 
que sur le nombre de celles qui ont bien voulu se pré­
senter devant l'ar~opage. Mois il est hors tle doute que 
les has de soie lorys sont les plus fins. les plus sol ries, 
les rlus benux et qu'ils parachèvent l'œuvre divine que 
sont les jambes de femmes. 

Bas « Rolls 11, 59 francs ; bas « Liveta ». 35 francs; 
bas Rlack-Bottom. soie berge avec bagu<'fles à jours et 
talon noir triangulaire, 75 francs. Chez le spécialiste dll 
bas de soie Lorys. 

La circulaire insinuante 

Extrait d'un prospectus lancé par une maison qui s'oe• 
cupe spécialement de water-closets : 

M .. ., 
Je voua prie poliment de vouloir remettre, dans votre 

propre intérêt, cette 1arte ici à uotre p1'0priétaire. Plus de 
l ,700 If .-C. ont déili éU fournis. N'ont pas de substanrl!I 
rouillées. Econome circa 90 p. c. de tuyau.z au plnc~ent. 
Est tr~s sombre pour l'u.~age de l'eau. Fonctionne régu• 
lier, simple construction. net une pression : lrwagl's et 
/ennrture d'rux-méme. Emploi d'rau à 1Jolonté. Ne pe1lt 
pns 1·ôter. Est hygitlniqur, par double ,Ç'()rrté. Prnd11it pas 
de bruit par la 1/rstrnde d'eau. Cela voua conduit dr /'air 
frnil'/111, 11n1: bonne santé, moins de travail, proprett. h?r 
giène, etc. 

Salu lotions. 
N. 8. F:n cas que l'ouverture du ranal serait tJ·op petit, 

c'est possible de placeT un appareil spéciaL 
Enregi.$tré .... 

-~ - ·---
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Histoire marseilJaJse 

Entendu raconter au raîé à la table voisine de la nôtre : 
Ce Marseillais, doué d'un nez d'une longueur rare, et 

vantard comme tous les Marseillais, inventait des his.. 
toires délirantes: 

- Figurez-voua, dit-il, que j'Mai1 allé me promener 
dans la rade, vers le château d'if, dans une frêle embarca­
tion, lorsqu'un coup de veut nous jeta à la mer et coula 
ma barque. Alors. j'ai fait la planche, j'ai attaché mon 
mouchoir à mon nez et Je suis revenu à terre comme un 
Mteau à voile. 

Mais Mariu&, qui le guettait : 
- C'est trèl bien. ~fais moi, j'ai fait mieu'l, dans les 

mêmes ciroonslanct'fl : au lieu de me servir de mon mou­
choir cQmme voue, j'ai allum6 ma pipe et je 1uis revenu 
i terre en bateau à vapeur. 

SI vis pacem para bellum 

« Si tu veux la paix, prépare ta guerre. -. Si kt veu:x 
réu~ir dans la vie. foi~·loi h:ibiller de pied en cap par 
bruyninrk:t, renl·q1111t•e, rue neuye, Le grand chemisier­
chapelier-tailleur bien connu. 

Les tribulations de siûnt Pierre 

Au paradis, le bravt l'taint Pierre 1!${ dans toua ses 
états. 

Dieu le Père 1'1 charg/> d& lui amener Adam et Eve. 
Malgré de nombreuSt"s recherches, 11 ne parvient pas à les 
retrouver - perdus qu'ils sont ... dans la masse. 

Désespéré de son insuccès, il lui ,·ienl à l'iMe de téle­
phoner à Scotlaml-Yard, demandant de lui dèp~her d'ur­
gence Sherlock-Tlolmès. 

A peine arrivé, notre détective amène à saint Pierre le.. 
dils Adam et E' r. 

- Commcnl. diable. h•s avez-vous retrouvés si rapide­
ment? dit à Shedock-Holmè!I saint Pierre ébahi. 

- Aoh ! pas bien clitririle, lui répond Sherlock t ce 
sont les deux seule qui n'ont pas de nombril. .. 

C'est par des fteura 

qu'il vous est permis d'exprimer le mieux YOA sentiments 
aux pllrsonnes qui voua sont chères. Ofîret. à roule ocra­
ilon : fNe, anniversaire, r'naria~e, etc., des fleurs de la 
Maison Claeys-Puhnon, 2, ch. d lxclles (Porte de Namur). 

La drôlerie des inscriptions 

Lu à la renêtre d'une ferme du Centre, l'affichette su ... 
\'&nie: 

On demcmde domt$,;que sachan.t lrair• 
vachci el 1ervanle. 

Tout va de mal en pie ... 
11'1 

Di>mande formulée par une adminislrat:on communale 
du' Grand-Rruxelles : 

Il MU.t sernit agrM.bf, de connattre le nom­
bre, ainsi que l'dge dca enjant1 que finté­
î'CIJ~ pourrait auofr. 

Quelle vilaine choae que l'indiscrétio-n ! 
7?? 

Lu à la vitrine d'un hr<>canlfur de la chaus~e d •Anvers : 
A ventlre chambre d rottrht:r pour 

iettne /ille en bambo"· 
Une jeune fille lqèr•, à coup 11\r . .,. 

Avec le Brûleur aa Mazout 

S. 1. A. M. 
chaque oeatlm• d6pe11a6 

est tr11.1U1lorm6 ou olsalnr :i~'<l<';:;...zo-­
AUTOMA TIQUE • SILENC JEUX 
PROPRE • • • tCONOMIQUE 

·' 8, Rue da Tabellion, Braxelles·hellcs - Télépllott 485,91 

Adultèro 

Lee; pcinea inniféea à t. femme adul~re ont ~inguliàre­
ment variè jusqu· nes jours, disait Alphonse Karr. 

Les Locriens lui ar·rachui<!nt les yeux. La loi de Moïse Ja 
condamnait à mort. Chez les anciens Saxons, on la pen­
dait et on la hrùlail. Le roi Canut, chez les Anglais, or­
donna que la femme adultèr~ e(tt les oreilles coupées. Cjiez 
1<!8 Egvpliens, on lt11 coupait 11· nez. Par la loi Julia, chez 
les Romains, on lui coupait la tête. En Crèw, on l'obligeait 
à porter une couronne de laine el on la faisait esclave. 

Aujourd'hui, en France, qnnnd une femme est surpria. 
en adultère, on se moque de son mari . . 

NASH. la voiluN de l'élite, à un prrx raisonnable. NASH, 
spédalisle des six cylindrl)s. expose ses derniera modèles 
1.!!29, avenue Louise, 87. 

Agence générale hcl~e pour la 81•lgique et le Grand-Duchi 
de Luxembourg : Maison J. JJE\'Ar\-HAL'ZEt.:n. - Servu:e 
Station, 1 , place de l'Yser, 2.800 mètres carrés. 

Mots d'enfants 

Maman a, depuis plu1ieurs aemainet déjà, l'intention 
de se faire couper le che\'eux à la Mistinguett. Elle a pt• 
l'a' is de ses ~arcnt1.1 et de ses amis el, comme cea avi1 
sont diff~rents, n'en ~l <jlle plus hésitante. Rier, elle 
demande à Louise, sa fi11ette de cinq ans : 

- Penses-tu, Louise, que je dois me faire couper I• 
cheveux 1 

Et Louise de répondre au~s i !Ol: 

- Si lu con:ierv~ la figure, lu peux faire de tea cht• 
veux tout ce que tu \'r.ux ... 

Sens ... unique 

C'est toujours le même pour v~ achats. Voyez le1 ~ 
lag~s. Dijouterie-fior logerie. 
CHI A RF, l /, /, 125, l'ue dt Brabant lpr~s nu Rogier) 

BlJOUX OR 18 K. - PRIX AVANTAGEUX. 

Peinture 

Le peintre Paul Sterpin exposera aux Galeries d'Arf 
Larribe, 29, rhaussée d'lxellP-s, Bruxelles, du samedi il 
au mercredi 27 février 1929. 

Ce sera une des bonnes expositions de la saison. 

U STE développf, 
reconstitué 
raffermi et 

deux mols par les Pilulee Gal4gtne .. 
seul remède réellement elficace et abao­
lument Inoffensif. Prix i 10 francs dam 
toutes les pharmacies. Demandez notice 
'!atulto. Plllnrmaolo Mondiale, 
~ boul, Maurice Lemonraier, Bnaxellct 
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Mots d'enfants 

Denise (7 ans) a de la jugeote: ce n'est pu à elle que 
l'on en conte. 

La teune Fillt qui lui apprend les premières notions de 
musique lui explique, l'autre jour, la valeur des notes et 
lui dit: 

- Une croche vaut deux doubles croches ..• 
- Ab ! non .. . fait Denise. 
- Comment, non ? 
- Non, Mademoiselle : c'est une double croche qui vaut 

deux croches; vous vous ~tes certainement trompée: un 
double mètre. Mademoiselle, c'est deux mètres ... 

Il y a lies cas. tout de même, où les institutrices sont 
bien embarraS6ées ... 

Le Chauffage central au Mazout 
système CUENOD, a réglage automatique continu 

dt> la templ'rature. est de 15 à 20 p. c. plus économique 
que les systèmes qui règlent par tout ou rien, c'esl-à-d.re 
par une success·on d'allumages cl d'extincti'>ns. 

Qui plus est, et contrairement à ces dern1!\rs, il ne 
eoumel pas les clrnullières à dea variations 1.rutales de 
r~ime qui les disloquent et les usent p1éma1urémenL 

Concessionnaire uclusil : E. DEMEYER, lng. A. 1. G., 
M, rue du Prévôt, Ixelles. - Tél. '52. 77. 

La crise des servantes 

Madame qui cherche une nouvelle servante interroge la 
dernière candidate. 

- Encore un mot, savez-vous nettoyer une moto-
cyclelle 7 

- Non, Madame, mais je vous donnerai l'adresse de la 
maison où je fais nettoyer la mienne. 

Sait-on que le prince de Misore a tait garnir de flasques 
« Esam » les roues de ses voilures. 67, avenue des Hor· 
tensias, Bruxelles. - Tél. 581.54. 

Une rétrospective Van de Woestyne 

Le 2 mars s'ouvrira, au Palaia de& Benu:r-Arts, de Bru­
xelles, une vaste exposition rétrœpective des œuvrcs de 
Gustave Van de \\oestyne: plus de deux cents toiles se 
trouveront groupées, œuvres des diverses époques du maî­
tre et notamment ses toutes rlernières productions. 

Après les grands enscml>lcs, Bourdelle, Ensor et Car­
peaux, c'est la quatrième rétrosperl1\•e que le Palais de• 
Reaux-Arts met sur pied celle saison. 

? ? ? 

Une importante exposition de la nature morte hollan­
daise au XVIIe siède va s'oJ\rir au mois de mars 1929 
dans les salles du P:ilais des Beaux-Arts de Bruxelles. 

Elle comprendra dt?s envois faits par les musées de 
Belgique, de Fra1:re el d'Al'emagne, ain~i que de nom· 
breusc5 œuvrcs d'art appartenant à des collections pri. 
vécs el à des galeries. 

Locomobile 
EST LA ~ŒILLEURE 

8 cylindres 
en ligne 

86, rue Gal/ait, Bruzellei-Nord. - Tél. 541.63 

A 
c~c 

CHARLES OANSSENS 
1189 ch••••ll• de Wa•r• 

CHARBONS cfome.t1quo• - BOIS •a ûHlfll• (par 250 Il 
Tél6phone; 347.90 

Les bascules d'Edouard VII 

Edouard VU ne possédait pas une résidence qui ne 
contint au moine une bnscule automatique. Le roi était 
un partisan convaincu de l'aphorisme : « Qui bien se 
pèse, bien se connatl. » Ses bascules n'ava ient d'autre 
usage que de servir à peser le bon successeur de Victoria 
et tous ses hôtes. même les rilus illustres. Guillaume Il 
n'y avait pas « roupé 11, lors de sa dernière viaite. Et 
d'ailleurs, personne n'y coupait. .. 

L'un tles plaisit& du roi. dont la table, comme on sait, 
étail exce'lente, était de constnter une appréciable aug· 
menlalion de poids rie ses hôtes au moment de leur dë-­
part. Srs bascules lut rrocura1ent on autre plaisir : relui 
de constater 1111e lui-même n'augmentait point, malgré 
'JOn admirable appétit. 

Le « MARTINl·COCKTA JL .,. n'exh1te pas 
S'il n'est pas préparé avec le 

vermouth <1 M A R T I N I •· 

Les réflexions de Bobby 

LA ~fA"AN {d Bobby). - Combien de fois ne t'ai-je 
déjà pas dit qu'on doit îermer l~ yeux quand on prie? 

RORBY. - Mais, 'tite mère, comment sais-lu que je ne 
les ferme pas ? ... 

La grippe sévit 

Partout, la pernicieuse grippe fait des victimes, même 
parmi les moleurs tl'aulomohilcs. Seuls ne se grippent 
ras les moleurs au,quels l'on donne en subsistance dn 
bon lubrifiant, 1n~ens·lll1• aux 11nrialions atmosphériques, 
lel que l'huile « Custrol >>. \qent gènfral ponr l'huile 
« Cai;;trol i> en Belgique : P. Capoulun, 58 à ; . rue 
Vésale, Bruxelles. 

L'émotion de la « première » 

Les émotions ressenties par l'auteur au moment de la 
« première » différent scion le tempérament des écri\'ains. 

Dumas pi!re allcndait ratie.mment le le\er du rideau; 
puis il se sau\'ait dans un r05tauran1 vois n où il prenait 
autant de plats qu'il y arait rl'actt-s d:ins sa pièce. Son fils 
011 un nmi oblige<.1nt renait lui annoncer quel a,·ait élé l'ac­
cui~il du public. 

Lnmarlme, à la première représentation de « 'Toussaint 
Lomcrlure », s'ennava mortellement cl, trouvant son œu­
vre ins.pidc, s'en alfa lire les journaux à la terrasse d'un 
cal"é. Pnul de Kock rcsloit assis h 1 orchestre. haussant les 
cp·aulos. prolcslnnl tout haut, ~ifl'lrm t. . 

Cnsimir Dr.lovignc restait chez lui. Scribe, impassible à 
l'orchestre, rncout·agon11 srs interprètes; llossini se prome­
nait sur les planchrs, la canne à la main. Quant à Auber, 
il ne venait jamais à ses premières. 
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Le llodja prend la parole. 

~l .... G~"PË'ËTERS 
A_-.l J t.électionne les pièces de poêle 
~ rie qu'il fournit à sa nombreuse 

- Qui d'entre vous, dit-il n'aime ni le tabac, ni ~ 
• raki » (le « péquel li de là-bas). ni les femmes? 

Seul. un pauvre diable, tout contrefait, . répond à ~ 

.•• clientèle ... 

38-40, RUE DE MÉRODE Bruxelles-Midi 

Sur le tram 
Sur la plate-forme du tram, oo nous tenons quatorze, 

plus comprimés que ne le seront jamais les dépenses des 
ministères, nous entendons cette conversation. 

- ... Oui, mon cher, j'ai été bien inquiet; le méde· 
cin m'a introduit, pendant dix jours, des bougies dans 
la vessie. 

- Des bougies ? 
- Oui. 
- Dans ta vessie? 
- ~fais oui. 
- Allons donc ! 
- Comme ie le le dia ! 
- Laiss~moi tranquille! Tu voudrais me faire pren· 

dre ta vessie pour une lanterne !... 

Pour être heureux que faut-il? 

Un peu d'or, est-il répété souvent à cette question. Mais 
l'or ne suffi! pas louiours à donner le bonheur. n faut 
l'employer judicieusement. Pour donner du charme à la 
vie, il fout que le milieu dans lequel on la passe repunde 
aux aspirations du rœur. Etre bien meuûlé, voilà la clé 
du myitère qu'est le bonheur. Pour ~Ire bien meublé dans 
les prix cloux, il suf!it de passer !I la 
G R A N D E F t1 8 R I Q U C. fi3 rue de la Grande·Tle, 
à Bruxelles (Place fontainas). le plus beau et le plus graud 
choix de mobiliers de tous styles. 

Dialogue 
ELLE. - Dis, mon chou, veux-tu que ie chante : le 

r• aune bien ? 
LUI. - Ecoule, ma chérie, si tu m'aimes bien, ne 

chante pas ... 

Les mauvaises rencontres 

la nuit, entre nutomob1fotes, proviennent toujours d'un 
éclairage défectueux. L'écla11 age anti-êb!ouissant Bosch 
permet de les éviter. 

Les histoires de Nasreddine Hcdia 

En ,·oici une, du bon philosophe national turc. que 
nous communique 'L ,\rm. A ... , de Liége: 

tn paysan a} anl perdu son âne, et l'ayant cherché par­
tout en vain. sen nlla tron\'er le Tiodja. 

- Hodja Effendi, dit-11, toi qui es savant, peux-tu 
m'aider à retrouver mon i\ne? 

- Ton âne? Je ne suis pas bien sllr. Mais il te faut 
un àne, et je vais c:;sayer de t'en procurer un illico. 

- Gratuitemrnt? 

question bizarre : 
- Moi, Hodja Effendi. 
- Tu t!6 sûr? 
- Oui, Hodja. 
Le Oodja se tourne vers le paysan, et désignant le pad­

vre bossu: 
- Voilà un Ane ! di~il. 

Si vous aimez les beaux voyages 

et que vous dilsirez acquérir une voiture de grande rac~ 
il vous faut voir la toute dernière création (à nombre de 
modèles limités) la ~upcrbc « Slearns-Willys·Knight a, 
8 cylindr"s en ligne, SANS SOUPAPES. La « Slearna .. 
Willys-Kn1ght » esl capable de performances les plus sut"' 
prenantes, telles qu<' l'ascension de la Jungfrau en prise 
direcle. C'esl une voilure d'une docilité cxtr1'me. sa méca­
nique supérieur~ment mist au point permet des vitesses 
variant de 40 à 140 l<ilomèlres avec la plus grande sou .. 
pl esse et sans le moindre bruit. La « St~arns· Willy., 
Knight 1> est expGsée actuellement aux 

Etablissements Maurice WILFORD 
P!.L\IS DE L'AUTOMOBILE 

54, rut du l'ont-1\tul, 54 
Tél. 146.48 - BRUXELLES - TPl. t 77 .80 

Agence offic1clle pour le Brabant 
BELAUTO. Soc. An., 130, avenue Louise 

Brure/lrs. - Tél. 899.65 

Le café 

- Madame, votre café a une qualité et un défaut. 
-Ah! 

. - Il ne contient pas de chicorée : c'eat une qualité]\ 
il ne con lient pas de café : c'est un défaut ! ..• 

PIANOS VAN AAR.T 
22-24. place Fontainas. Location. Vente Fac. de payemenï,, 

Les moyens de locomotion qu'ils préfèrent ~ 

Y. Devèze : le train militaire; 
M. Paul Hyma11s: Ir. trc1in blr.u·; 
Y. Ansee!e : le train rouge; 
~f. Brunfaut : le t•ain 1011, 
~f. Virl?t Rossel : le train tlu soir; 
~s ma1~on1> de banque : la rhaise nu porteur; 
M. H. Jaspar : l'impériale de la diligence ; 
M. Flagey : les cdume.~; 
~I. Jarquemotlc : la 1101/;n; 
Le baron Lemonnie1 du Boulc\'ard : le wagon tU ifla 

tonnes; 
M. P. Bouillard : le 1mgo11 rutrmrant • 
!d. Loui_s Piérard : le !'/erping·car; ' 
M. Lotus Bertrand : un bon vieux /auteuil à rouletfllll 

de la céMbre marque « Otium cJm digmtate •· 

- Gratuil<>mcnt ! Inch Allah ! Viens avec moi... 
J,e fiodja emmène le paysan ju~qu'au prf'mior balcon 

de ln mooqnl><>. et <le là, on s'aidant du porle-vorx naturel 
de ses deux mains, il appelle les fidèles, qui ne tardent 1 
pas à 6'assemhler. a1tpMJp•S*M 

ET SM\TE PAi\ LES SPORTS 
Exe1·~i:;<'11rs-dénloppours combinés ap. 
pa1rils complrls rlepuie 35 francs. Foot. 
ball, gymnastique, boxe, escrime. 

Yancqlrk, 46, rue du Midi, Bruzell• 
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' Près du port de Grognon 

A l' caserne : 
_: Planquet, vos m'rroz deux djolls d' bafche po zawet 

ta!U~ trop ramiliéremint V06S' brigadier. 
- Alais s ·dgent. c'e:;t m' mè~·eu camarade ! 
- Quand c' sèreuYe voss· père, vos d'voz I' respecter. 

Vot.16 forez bien des économies en buvant les cafés Amado 
du Guatémala. Ils sont forts et d'un par(u:"" dèlicieu:t. La 
quantité à employer pour une, tasse est momdre. T. 483.60 

Rond Nieuwpoort 

Karel en Sene11 twce bccuhouwcrti, hadden op n' maan­
dag n.og al wel 'druppels gedronken en waren n' bitie 
deur de neuze. Ze kwameh al scha,·ert.linnen t' ul'I . Onder 
de weg had elk ~boft dat ze zoo zeker koslen kappen 
met eulder groot ka11mes. 

Zou je durven wedden mai min, zegt Senen. dank m~i 
me kapmes juste tusgen jo vingers kan kappen zonder Je 
a. kwet!l!n. 

Ba f aak men fraaien m~n, zegt K.are_l, en den di~n de 
wedding verliest gaa zes pmten oecl b1~ betalen m de 
~aiser. 

Zoo gezejd :aoo gedann en Karel legt zen hand op den 
kapblok. 

Senen die zeker is van zijn affail'(!fl kapt met force en 
(are! heelt zijn vinger af. 
l' en gewonnen! K' en gewonnen! schreeuwt Karel. 

Ne perdez pas ce que vous pourriez conserver 

Il faut mettre ce pro\·erbe en prahque chaque fois q_u'il 
..t utile. Db aujourd'hui, raites remplacer la c_haudtère 
inesthétique de votre cheurrage central par la petite chau­
dière c Mignon »- Celle-ci, de toute beauté, peut se placer 
dana la plus belle de vos pièces, sans la déparer. en quoi 
que ce soit. Elle voua tait économiser un ou plusieurs ra­
diateurs. Demandei renseignements aux ateliers de Con-
1truclion *.. C. V., 22, rue de la Station, à 1\u)·sbroeck 
lei-Brusellee. Téléphone •3~, 17. 

Définitions littéraires 

On trouve dana les Sensation1 d'un iurt, d'Hippolyte 
Babou (connaissiez-vous cela "!); quelques définitions liUé­
rairea de Léon Gozlan, qui montrent qu'entre gena de 
lettres. la rosseril' n'.-st pas née d'hier: 

Ch4tea11.briand : .Jrcisse de la mer Morte ou du Jour­
dain. Homère pleureur et paa aveugl_e, lisant oouramm~nt 
l'Iliade 1ous la couverture de la Bible. Espèce de aamt 
Christophe qui u fait porter par k Christ. 

Lamartine: un \"Oluptueu1 à cantiques et i nacelle. On 
le canonisera sous ~ nom : SQint Alphon1e de Parny. 

Victor Hugo: un minutieux et un grandiose: Michel­
Ange-Meissonier. 

Sainte-Beuve : croquant et fondant, onetueus et uvou· 
nus : un •rai pat~ d'anguilles. 

Al/red dt VignJI : une admirable ellinctîon de voix. 
Al/red de llwiet : Lord Byronet. 
Henry Jlurger: Polyte Musset. 
!rneft Renan : I• plUe dou1 dee bommM cruele. F~ne­

lon-Strau11, auteur li. la Vi1 iU Jhlu. 

PORTOS ROSADA 
11W1 Tiii AUTIWITlUUi:l • i1 • .lWI WTI • BlllllLLEHillTllE 

Au th6 où l'on s'ennuie 

- Que font vos fils, ~fadame ? 
- Mon premier est en Angleterre; mon second i'OC• 

cupe d'électricité ... 
Un voisin distrait : 
- Et votre tout, Madame? .... 

Le paradis automobile 
n'est heureusement pas trèa haut ni très loin. En allant 
au 20, boulevard Mautice-Lcmonnier, i BRUXELLES, vous 
y serez:. Les Etablissements P. PLASMAN, s. a., don~ la 
renommêe n'est plu1 à fnire, et qui sont les plus anciens 
et plus importants disll'ibuteure des produits FOkD d'Eu· 
rope, sont à votre entière disposition pour vous donner 
tous les détails, :iu sujet des nouvelles « MEll V~lLLES • 
FORD. Leur longue expêr1ence vous lcra de11 plus pre· 
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur clien· 
têle le maximum de garantie et à cet effet, un « SERVICE 
PARFAIT ET UNIQUE » y fonctionne sans interruption. 
Un stock toujours complet de pièces de rechange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de l'èparations, 
1 t8, avenue du Port, outillés à l'américaine. a'oocupent 
de toutes les réparations de véhicules FORD. On 1 répare 
BIEN, VITE et à BON MARCHE. l\os lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communiqué radresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est : Adressez-vous, avant toul, au1 
Etablissements P. PLAS\fA'.'\, s. a., 10 el 20, boulevard 
Maurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui con­
cerne la FORD. 

Singulier attendu 

La langue jut.liciaire a si>a acceptions spéciales. On Jit 
dans un jugement rt'ndu par un tribunal de province : 

« Attendu que le fait d'établir ou d'exploiter une mai· 
son de re11de1,..vous constitue un trouble de jouissance ... » 

Qui l'eùt cru? 

Pour être à la page, mon ami, 
Offre à ton ami 

Un cocktail « MA R T IN 1 •· 

Prês du port de Grognon 

Deux mariés s'dispute-nu: 
- Quitt'-tu foù di m' djou, grande nannote, t'es t.odi1 

deins mi tch'min. 
- T'rs co pu lte.Jtu qu'on baudet, m'vA ! 
-thoùle fcïe, restais vraiminl faite po etiSe li reume 

d'one biesse. 
- Oss1, dji n'peinse Min awet manqué m'côp ! .. , 

Charbons de cuisine « Idéal > 

1'allumaot facilement, ne fumant pas, dègageant for~ 
chaleur, peu de cendres. charbons très économiques, 
Becquevort, 15, boulevard du Triomphe. - Tél. 520.-àl. 
365. 70. (Prix sans concurrence.) 

La mise en vente du théâtre de la Monnaie 

Le thMtre de la Monnaie mis en vente !. .. Que les fidè­
lea habitués de notre Opéra bruxellois se rassurent : c'est 
une simple nouvelle r~trœpective - une date b=en révolue 
que noua signalons à leur cm·iosité. Un document assuré· 
ment peu connu, découvert par M. Prosper Claeys (c'est un 
supplément d1t la Gent1che Gaieit1 du 30 avril 1787), MID'" 

, 
l 
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lionne comme suit la mise en vent.e du grand théâtre de 
Bruxelles : 

« A vendre, h la Chambre d 'Uccle. à Rruxelles. le grand 
lhéâlre <le li1 mènie \'Ïllc, a\'('l' le gr <11.d corps-rie-logis. la 
maison de café el le rabarct, le tout dans la même facacle. 
rendant actuellement ensemble un louage rie 7, tOO florins 
par an. • 

U s'agit du premier lhMtre de la llonnait? qui ;i,·ait ètè 
bâti en 1 ;oo. au temps cJe l' Elcrleur \laximîlirn Emma­
nuel de Ravière, sur les plans de l'architecte italien Paul 
de Bombarda. 

f,a fo~ade, à frC1nl de la rue des Fripiers, etail nanquée 
de mai~on~ iles rlrux ccilrs. La pince occupl>e par noire 
théâtre aclnl'I et les rues arlj:1re11tcs n'élail 11lors 11u'u11 
vasle terrain où paissarenl tirs rhèvres et ries ànet; et oû 
les rnénagèr<'!i élcnrlnienl du ling1: parnii les rlécombre~ 
de l'ancien couvent ries ()ominicains; des hangars ~er­
v.aicn 1 de m;igasi ns de rlérnrs. 

Le lhéâlre rie Ro111harda ronnul beaucoup plus de cri~s 
•que de succès: il rut démoli en 1817. 

AVX F'\BRICANTS SUISSES HEUNIS 
BRllŒLl.F:S 41\l'fRS 

12. rue df's f npins 12. Srhotnmnrkl 

Les montres TENSEN et les rhronomrlres JENSEN 
sont 111cnntrslablcmenl les meilleurs. 

Toto est malade 

Tolo est au lit, soufirant de violentes douleurs abdo­
minales. 

- \Ion pauvre chhi, lui dil une amie de la maison, 
comment as-tu allrapé ce \ 1lain bobo? 

Toto, d'une \'oix 1lolente: 
- Voilà : ma pel1te su•ur el moi on jouait à qui man­

gerait le plut; de bonbons d j'ai gagné. 

Les chaussures « Pazo» chaussent mieux 

que toutes autres, les pieds sc11sibles. 
Cllùussures << />a:o >J, Gu, rue des Chartreux. 

Au pays du Lumeçou 

Larnpamorl a n'gorge comme ein bas d'soie, mé comme 
il a tourlis l'pouC'tt ca~sé, i pla11ll' iles p·11ts drapeaux 3 
doile et à gauche, <lins sés cabr11cls d'habitude. 

~lalh111C'11sl'!11int. ri ouhlie ro d'timps in L•mrs d'régler 
sés comptes. 

L'aute JOur. r paSl.'e jusl' â point délre l'mérson Joseph. 
au mouminl ousqutl l'fc1mmc arlocto1t l 'escafer. 

- Ej·,;. qtfr~ ~ 110U\ • Iles. ct'·rlle l.clint. Sil \·ëe bé qu' vo~ 
avez ein p'lil compll' ir1 ? \'os n'a\'ez nié beaucôp l'air 
dé vos foire du monn~es s~ng ! · 

- Pou qu raire. elli Lampamort, vos s'in faites !t 
m' place, nè pas? 1 n' ést nié néces~a ire dé s'faire mouri 
à deux ! 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maît.re 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Boulevard Maurice Lemonnier 
14, Galerie du Roi, Bruxelle1 

T. • F. 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllWlllJIUIWUJJIUIJlllWUlllUUUWI 

Parlons cinéma 

Y a-t-il un rinérnn belge 7 Oui. Y a-t-il d~ metleunt en 
scène belgPs 7 Oui. \' a-t-il cles Re Iges photoglln ique.a ? 
Oui. Peul-on faire du septième a1 t Pn llelgiq11e 7 Out. 

Trlles sonl les afrirmnlions oplimi~tei> faites par Emma­
nuel Vos~arl devanl le microphone du Jnurnnl·f'nr/I de 
la rue rie Slassnrt. El h<'ouroup d'a11dlle111'6, écoulant 
avec intérêl la voix 1 hulC'ureuse de Vossart, reconnurent le 
style èléga nt de Carld ide. 

SANSFILISTES, n'employez que les batteries 

"llECL>ANCHÉ,, 
40 volts 60 vo1ta 120 volte 

La victoire du Jazz 

On dit de Jack llyllon et ile ses boys : « TI faut les voi?'. 
Leur mimique t'Oca~se, leur!' 111gé11ic11x jeu~ ile srl>ne con­
crrbucnl granrlemenl nu .;11t.cès rie leur jazi. • Sans 1loute. 
\la •s la c;1mp'e aud lion de rel orche!=lre lrép1dnnt crée 
également une forte imprrssion. L'un ries concerlF Jack 
IIyllon orgnn1sr par f.harles Srhaulen, au C:a~ino. fut 
radiorliITu<>é pm Rarl ·o-Rrlg1riue, et ce soir-là, beaucoup 
d'adYersaires Ju jazz furent conquis. 

Le micro au bal 

Au bal rie la \lonnaie. dang une discrète avant-scl!ne, 
Jeux mcss1rurs très ro:Té·ls. mais fort aITairés, se" dit­
pwlaicnt la pocS&t·~s·on d'un petit bloc de métal d'oà 
s'Ôc.ha..,pa L 11n fil myslérrcux. Leur lulle Nait courtoise. 
mats non rxcmple 11<> r•Hlr\ions. lis :1e raronlarenl l'un 
à l'autre les mer\'êillrs ilu ~peclarle et ~e si~nn lnient a1ma­
hlcmenl la plus hlonde rl<'s bergères. la plus hrune tfe1 
C:armrns el la plus !~gère des danseuses On crul tout 
d'abord à un skclrh original el 'lrferl en surprise. \fa11 
!'ouvreuse. lrt!s à la pag-e, ro11r('~a ·n cli1mnnt ile l'œil, 
que c'étair nl deux iournal t:lcs 11ui faisa:enl. pour Radi<>­
Belgif!ue, le r<.'portage :·arlé de re carnaval ilansanl. 

Il ~ tait onze hrurrs. Quand on revint mir. â une heure, 
\01. ,\nrlre Gui:_ry cl Pier· P Fonta;ne pat laient encore. On 
fit alors ries paris Pl on re,·inL \'Oir à deux heures mail 
ils rtaient enfin au burfet. ' 

;;A NO:.JV?LLE LAMPE 
! ! ! R. 79 

TRIGRILLE BASSE FRÉQUENCE 
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Le boxeur orateur 

Pierre Charles, aprrs avoir remporté à C-0logne le titre 
de champion d'Europe Ioules rali'gories, débarqua à Bru. 
xellcs à 7 h. 15 du soir. De nombreux admirateurs se pré· 
cipitèrent sur le vaillant boxeur, qui pensa être mis 
knock-out. Tout à coup, on s'aper~ul qu'il avait disparu. 
On chercha partout : au h11rfe1. rhez le che1 de gare, à la 
consigne. Plus de Pierre Charles ! ! ! 

Le champion avait ~té habilement ~camoté. Un taxi 
tonitruant le menai! vers llndio·BPll{ique. et trente mi· 
nutes ap1ès son arrivée à Bruxelles. Pierre Charles. inti­
midé et rougissant, se 101ssait in let v· ewer dans le Journal· 
Paru. n rit cda très gentimPnt, et les journali~tes par· 
lants - qui sont tvrnnniquts romme les autres - le ren. 
dirent enfin à l'affeclioo des siens. 

D ut sage d'acheter des postes de marque tels que 1 

RADICBE 
SUPER•ONDOLINA 

TELEFUNKEN 
SICER 

ORTHO DYNE 
chez un technicien expêriment6, pour en obtenir un rende· 
ment 'érieux 

RADIO-MADELEINE 15, RUE DE LA 
MADELEINE 

PAYEMENT EN 3-6-12 MOIS 

Parlons ftamand 

A Bruxelles, ville namande, voici ce que l'on entend 
dire dans les prétoires de justice de paix : 

- ~fenier de iuge, ik zal à explikeere gelijk het acci­
dent gekommen is. 

- Allei ! 
- A well ! de twee pièren kwamen malheureusement 

met voile charge .. . 
- Heert de wattman getrompeleerd ? 
- Dat weet tk niet. 
- Zitch mo nei ... 

T. R.F. VANDAET E 
à Cre~ dr•f J8, rue Ant. Oansaert. • Tél. l 96 JJ 

•· rue des Hareni• • Télépb. 11-4 80 

Aux entours du Pouhon 

L'curé d'onc du nos vieges a chanté dimég-ne passé, one 
grand messe po qu'i n' plovahe pua ca lOt !'monde au lem· t 
t~ve dè mâva timps. AJonpuas il a foit (é à toi ses parois· 
aiins one porcession à l'eglihe, à l'honnet1r du Saint-Dô­
n~t. qu'est l'ci qui wiHe I~ gins des aloumtres el dé tonrre. 

Qwant l'onl fini, i monte è l'purlôge et les y riit: J'so 
contint d'vos autes; vos av'bin prii et patrifii, mais ju 
v'deus dire one saqwè, si 1 baromèle nu cange nin, n'èdon. 
~ n'y a rin à té. 

ACCUS ERDE 
LES MEILLEURS 

Une merveiJle en T. S. F. 
Veaez écouter le SLJPER-RJBQfQNA 

RA OHl 1 \01~1111~'. l'F:f.l:E 
85, RUE DE FIENNES, (llidiJ 

Aux assises 

LE PRESIOENT. à racc111~. - Vous ave?, du reste. d'as­
sez ma.uvais anl~cédents. Avant le crime dont vous avez à 
répondre devant la justice, il y a dans votre vie, déjà, d!!UX 
actes ne violence. D'abord vous avez 6pousé une veuve ..• 

L'ACCUSE. - Epou~er une veuve, un acte de violrnce ! 
Oh ! mon~ieur le près1denl.il me semble que vous cxagôrez ! 

T.S.F. • SANS FILISTES Il 1 
UNl:. FJRME RECOMMANDABLE 1 J I . 

• LE COMPTOlti RADIO - SCIENTIFIO JE • 
9, avenue Ado 11he Demeur. 9 • Bruxelles - Tél. 456.95 
~ DEMANDEZ LB SUPERBE CATALOtiUE l~LUSIRB 

Trois fables-express 

Non loin des murs de Tripoli, 
Cent Musulmans entrent au lit. 

lloralité: 
Y en a pas! (Evidemment: c'est cent Maur'alités). 

?1? 

Hélas ! dit un géant, levant les bras aux cieux, 
Que ne suis-je toujours resté célib<ilaire? 

Laurette, mon P,pouse, est un démon sur terre. 
Aron sort ne me fera, certes, pas d'envieux ! 

&lorriliU: 
Ni Laure ni la grandeur ne noua rendent heureux. 

??? 

Un monsieur de chacun racontait pia que pendre, 
Nul n'était sans défout et, vraiment, à l'entendre, 

Parents, voi6ins, amis, 
Tous étaient ries bandits. 

lfnrnlité: 
Alâle médit. 

1r~•!.!!!!!!!!~**~aa~s-~e~-~*~·1!!!!!!!!!!~•~~ 

I Le R. T • A. 4 réalisé par I 
•ous-mëme en quelquca heures avec les piec-es 
dëtachëea S. B. R., cooatruites pu les Usines qui 

!:~::\ 0 N DO LIN A 
~ ·SUPER·ONDOLINA 
anivenellement appréc.léa, voua donnera toute 
aatiafaction. Son fooctionntment est garanti. 

Demandez la luxueuse brochure descrip­
tive, avec Khema a srande echelle editée par 
a S. B. R ; elle est en vente au pm1 de 6 fra 

I dans toutea lei bonnes maison• de T.S F du pays I 
l I et a laS.D.R., 30, rue de Namur a Bruxelles. l I 
liiii·. •• ..iill 
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l.t 'Epîtrre é légiaque 
d'an invité eontama ee 
Le poète Albert Mockel, qui habile Rueil, en Seine-~t­

Oise, rlevait diner, ces jours·ci, à Liège, avec ses amis 
Chai les ~fagnclle. Ernest ~lohaim el Xavier :'\eujean. après 
une ronrérence d'Anrlré Fonl:iinas. Grippé, ~lockel leur 
a envoyé rette amusante lt>llre rl'excusrs qui eût plu à 
Théodore rie Ran\'ille - el l]Ue nous a\'on5 « chipée » à 

l'un d'eu~ pour les lecteurs rie Pourquoi Pas? 
D'abord . l'adres5e, tlcrile sur l'en\'e'oppe - en vers 

comme le reste - et qui a suffi au facteur des postes pour 
que la lellre prit directement le chemin de la maison du 
destinataire. 

Va chez Monsieur Ernest Mahaim 
Avenue, à Cointe, du Hêtre, 

Facteur; et sache que ce Maître 
Gîte près de 

Liége, à Sclessin. 

Ensu ite la lettre : 

Xavier Neufean, Charle Afngnpttes (1) 
Et loi, mon rhcr Ernr.~t lfuhmm, 
Vous qui, jirrs d'un fias.~~ hnutain, 
Au pays de Charlemagne ttes; 

Mahaim, Ma9nctte avec Neuican, 
Trio des vir.ux ami11 de lifge, 
Pltiignrz-moi: la grippe m'a!1sitge 
Et tout le ciel s'en va ncugcant:_J 

Chez rous, où l'amiti~ s'accointe, 
Je vois Jtarguerite t'I Suzon 
Remuer quelqu'ard1 nt ti.~on 
Tartdis que le vent aouf[le d Cointe .• 

Dans l' dire chante le gri lion 
Et la liouteille de champrzgne 
Ya dt'chirer le mi'rhant pagne 
Du cigare, ce ntgr1 lion. 

Mais attention, Marguerite / 
Craignons de trop longtl'mps surseon· 
A nommer votre hôte d'un soir 
En di8ant ~ i Je te nargue, rite I > 

Sarhei de Pontaincu I André) 
Qu'il rst ialoux l'Onlme un tigre et que 
Il foi /out une rim,. gr,.cque ... 
Sinon. qu'est-ce que ie prrndrai? 

A moi l'alexunrlrin pour ret homme plein d'ire, 
Et qu'il rime d re nom lv1iqul': PontainD.6. 
mmèras. i'tribés Dt'iphoat'ainas I 
(Si /'lnto11 ne l'a dit. il aurait pu le dire.) 

Ne l'abreuvez que d'eau, réons, 
S'il i11ge. tout re qu'on [ai t rance ; 
Sittit après sa ronf frrnce, 
Noyez-Ir dans les océans ; 

Et tous, /es fleuiean, les Magnette, 
Et les frnl'St et lrs ,1f11/1a1m, 
Riez si la rime, cahin· 
Caha, rlnque sa castognette. 

&fais venez rlnnc d mon serours, 
Maruurrifl' / Virns donr . Suumne ! 
Pr()(•/nmei que le 1·œttr s'use d ne 
S'alimrnter que rl'un diuours, 

tandi11 que Io gripp,, m'a.~.~aille 
Et que, Jnin rlf. ro11~. rntnrrhl'UZ, 
J,, .M11ge nu {011er rlrnl,.url'UZ 
Où le sort ne veut point que f ai/Te. 

... ... . .. 

A.Ibert M ockel. 

Ecrit d Rucil- ltalmai.~on 
(l'i/le 1·ntn-: Paris "' /'ontoisl'), 
Sain d'nprit 11wis t'6ml' pantoise, 
Sous le friix de l' dprc saison ... 

9 i1111t'Î"r 1929. 

(l}Magnettt>, homme averti, qui en vaut_ deux, peut 
trh bien porter le signe du phiriti!, et je ~uis certain qu'il 1'1 
résignera par é-1411rd pour la rime. En compensation, je anp. 
prime l'a do Charlœ. 

t '1 1Hff u~~ur 

'ofnf~feu 
rem porte deux médailles d,Or auz 

E x p ositions de T . S . F. L iège 1927 et 1928 

CAR RE FOUR HAUSSMANN 
22. rue D r ouot, PAR I;:, 

RESTAURANT Hu B 1 N 
S ES D EJEUNERS ET DINERS 10 FRANCS 

A PRIX FIXE 
SERVIC1o. A L A CA RTE 

S ES SPÉCIALITÉS, SES VINS 
G!lANOS ET PETI TS SALONS 

MARSO N HEC T OR DENIES 
ftONDfE •N 1871 

~~~~~' 8, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

T itL il:PHONI! 212.151 

INSTALLATION COMPLÈ.'D 
DE BUREAUX 
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POURQUOI PAS ,. 

F AJTES COMME TOUT LE MONDE 

ALLEZ AU 

CA MEO 
VOIR 

...... 
NOR MA SHf.ARf.R el RAMON NOV ARRO 

LocaU011 11roluite (Hl. 146.77) 

Concours·de Beauté 
Les concours de beauté sont à la mode. Le nom de Miss 

Hongrie voltige comme une abeille sur les lèvres des hom· 
mes : elle est la plus belle femme d'Europe !. .. 

Ces concours s'accompagnent de lout un appareil 
moderne du plus imposant effet : ils requièrent le pho­
tographe, le cinéma, le jouroalisle, le télégraphisle, le 
graveur, le grand costumier, voire le bijoutier et le four· 
reur. Ils nécessitent une longue préparation, un examen 
approfondi. pre::que sc1en1iîique, le concours d'arlistes, 
de savants ethniques et d'innombrables badauds; ils ont 
recours à tous les moyens connus de la réclame et consli· 
luent une affaire pour celles qu'ils honorent en les 
vouant à la célébrité. 

Pour notre part nous préférons, parce que nous les 
trouvions bien autrement amusants, les concours de 
beauté tels qu'on les pratiquait autrefois en la bonne ville 
de Bruxelles. lis étaient organisés par qucl4ue « socié~ 
d'agrément » à l'occasion du vingt-c1nqu:ème ou du cin· 
quantième anniversaire de ~a londation, et il n'élait 
besoin. pour les mettre sur pied, que d'un comité de 
loustics, d'une salle de danse, de tréteaux el d'une musi­
que; les jeunes fillee du quartier s' mscriYaienl en foule 
sur la 1 iste des concurrentes et la plus îram:he gaité 
y présidait. 

? ?? 

C'est dans le bas de la ville, dans les paroisses popu· 
!aires, qu'ils s'offraient à la curiosité du public. Les 
concurrentes. à l 'appd du secrét.a1re, prenaient surces~i­
vement place sur l'estrade oû des chaises, disposées en 
demi-cercle, les allentlaienl. Derrière elles, une fanfare 
s apprêtait à saluer, par des airs retentissants, la proda­
marion des prix ; au milieu se tenait les membres <lu Jury, 
·compo~é généralement du pré:ideut de la société, du pein· 
Ire du quartier et quelquefois - ceci pour les grands 
concours - d'un conseiller communal qui embrassait à 
tour de bras les lauréates, aux hurlements enlhous1asles 
de l'assemblée. 

Sur leurs poit.rines. presque toutes opulentes, ces dames 
portaient des cartons à numéros d'ordre. Le public pariait 
pour le n. 7, qui était u loulemême » une hicn belle fille, 
ou pour le n. 9, u qui avait l'air si fin ». Les commer­
çants « bien établis » du \'Oisinage ne manquaient jamais 
d'assister à ces fêtes de l'esthétique populaire : ils se 
hissaient sur l'estrade et glissaient des abominalions à 
l'oreille des concurrentes enchantées Des cris de femme 
surprise éclataient, suivis d'une admonestation sévère: 

- Tenez une fois \'OS mains près cle vous, n'est·ce pas, 
ou sinon une tarte! 

- Trop serrée avec mon corset, ça je suis, gémissait 
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une serveuse ùe oaié, donL les joues en aamme irra­
diaie•1t. 

Le jury prenait des noies. 
- De cclu1 qui a le KCnre « poiNe l' j'3urai tout de 

mtime rien, disait une grosse po:s~onnière: il est trop 
maigre pour une lemme 1·0111m<· moi. 

Et elle souriait au prés1dr.nt, pour l'attendrir en son 
verdict. 

Les concurrenlcs a'immobilisa1Pnt longtemps dans I'at· 
tente, très dignes, avalanl leur sali1·e avec tics mouvements 
de la gorge el du cou qui déceluicnl leur émotion. 

On payait trois pour <t cellc a1t'.c un pluche » et l'on 
dc.nna1t à deux contre un une jeune piqueuse t.le bo1t.11es 
dont les yeux se boutlnient inémi~s blc111l'11t. Le président 
du jury s'efforçait de prendre un air propre à découra­
ger toutes les intrigue~; on le sc11tai1 1naccess1ble à la 
Crauùe. supérieur à toute tentative d' mtimidat:on, à Ioule 
séduction, a toute promesse ... 

Un silence profond, ·un silence sacré 1>'éLaLl.ssait quand. 
er,fi11, tinlait la sonnclte pour la prudamation des résul· 
tais. C'élaient alors des maniîcstations dans les sens les 
plus d1\'ers, allant du lo1111erre t.l'applaudisse111ents à la 
tempête de siHlets. La hnfare exé!'ula1t une Brabançonne 
tonitruante en l'honneur du premier prix - une p•qunnle 
brunette, très îraiche, des ~eux super bcs, un nez à la l\oxe­
lane et un capitonnage Lïès rrcon1111andalJle - qui saluait, 
très émue, et que le con~e1ller communal embra~sail si 
copieusement que le public fin1ssoit par crier : « Asst>z! » 
et « Après vous, s'il en reste! ... >l 

La grosse joie des loulrs se rlonnoit libre carrière; on 
chantait, on trépigna il pour le plnisir; on s'allongeait 
des claques sur les cuisses el les épaules ; on débordait 
de gesticulations. 

La mère du troisième prix apostrophait véhémentement 
11a tille_: 

, 

- Jesusse Maria . Si tu aurais mis votre faux chignon, 
comme je l'avais dit, lu aurais reçu le premier prix .. ~ 
Ça est bêle! 

Mais le troisième prix coupait court aux lamentation1 
malcrnclles en se perdant radieuse, dans la Ioule, au braa 
tlll ~on bon ami. 

Ap~es le con··ours de beauté, c'êlait le concours d'élé­
gance. Le conseiller communal se remcttait tout de suilt 
à embrasser; il înllnit que le public le rappc13t à 881 
devoirs. On Faisi11t promener les concurrentes sur 1 e. 
traùe pour leur permcltre de d~gager lrur chic, de faire va· 
loir leurs l>ottincs et leur• gol\ll!, de faire admirer leur port 
et leur élrgance, de produire leurs performances. Cert.ai• 
ncs s'en ttra cnt bien; d'autres moins bien; d'autres tout 
à. îai t mal ; lune perda' L conl cnance Jusqu'à se fourrer let 
doigts clans le nez; une autre care~sait d'une main machi· 
11ale ses plus appa1enles rotondités; une aulre encore, 
abrutie, làcha1t hrusqucmenl l'estrade et se ré[ugiait dana 
le puht:c. 

Il nous sou,ient d'une lauréate magnifiquement ca .. 
quée dE: rhcH•ux aile de rerhcau, corsag'! de foulard ép~ 
111rd, jupe.!. crême. nœuJ rouge, un toa de pl uine posé ~ 
b.ataillc en tra1·e; s 1l'épnulcs joyeuses... Quand, dégagée 
de l'Nreinte du conseiller communal, elle ful questionnée, 
par le journali~Le que 11ou~ sùmmes. sur sa proress1on : 

- Volaille sur le Grand-S;1hlon, réponôit allègrement 
celle Venu~ ~pnnouie. m:iis i11g1\n11e. 

Dans le tumulte granrlissant, on ne percevait plue le 
nom des autres laur11ales : on devait se contenter de re­
garrlcr le conseiller les r.mb1·assPr. L'estrade alors était 
envahie; les c•oncurrcntes lnngua:enl comme des iceberga 
sur l'océan des têtes qu'ellM dominaient... 

Et la rète se prolongeait longtemps encore, dant! 11 
gru11de sa ll e, parmi la bousrularle el le tumulte des riret 
el des cris, RYnnt q11e l'on nll:\t goùler, « dana un plut 
petit », le Lambic r~arateur ••• 
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Pour vous! 
n~nts plus blanches 

et plus saines 
Dimportlntea découvertes dentaires ont été accom• 

plies 1 

On attribue aujourd'hui l'origine de la p\uput des 
affections des dent~ à un film ou dépôt visqueux qui s'y 
attache et dans lequel ac propagent des germes qui les 
exposent à se carier, d'où néce sité de l'éliminer ••• 
chaque jour, deux fois. 

A cet effet, la science dentnire a maintenant trouvé 
une arme efficace: un nouveau de,tifrice 

11 
Pep~odent" 

qui enlève le film, polit magnifiquement les dents -
protège, 

Essayez le Pcpsodent; contrôlez ses effets: obtenez: 
en un tube immédiatement. 

Pa S6"ùiiKi MAll.OV~Q •"4 tt mas&&sw w 
Le dentifrice de quelité moderne 

Des dentistes tmlnents le conseill:nt dans le mon~e entier. 
1560-A 

A UTOl\IOBILES 

CHENARD & WALCIŒR 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain . Bruxelles 

fic#) 
Le conte du vendredi 

du POURQUOI PAS? 

Le Grain de Beauté 
I. 

{Chez le comte de Mc,,-tehault, soirée artis· 
tico-mondaine. Tout le super-haut gl'atin 
1

1 est partagé une belle partie du champa-
9M du gentilhomme. Celui-et aime les 
art.r comme un éléphant rn[lole du r-o­
tage aux {ines herbes, mais la comtesse 
reçoit volontiers les artistes. 

Ce soir, son mart, d q111 d'ailleurs il ne dé­
plaît pas de iouer au mécène, a la bonne 
grdr.e de ne pas trop montrer qu'u 
s'l'm ... rhose. 

Après le dinn-, le., convives passent au 1a­

km. Près du piano, Il. de dlortrhault et 
le peintre Guy Daceau parlent de tout un 
peu.) 

DE MORTETIAULT. - D'accord, cher ami, c'est bête d'at­
tacher <le l'import!\nre à celle mesquine;ie ! Treize à 
table ! Superstition ! Et vous-même, n'est-ce pas le 15 
qu'a lieu votre grande exposition ? 

GUY DACEAU. - Parfaitement. &fais ce chiffre fatidi· 
que ne me gêne pas ! Au contraire, le « 15 » me porte 
bonheur. Vous verrez qu'il m'arrivera quelque chose 
d'agr~able ... 

DE MORTEIIAULT. - Touchai du bo:s ! La chance peut 
tourner; ce que vous attendez d'agréable pi>urrait bien 
être une catastrophe. 

GUY D\CE.\U. - Vous devene-L superslilieux? 
DE m~RTEHAULT. - Non. Mais il ne faut jamais trop 

heureusement présager de l'a,·enir. Cependant, je vous 
prédis le surcès ... comme toujours ... 

GUY Di\CEAU. - Oh! n'exagérez pas! 
DE ~fORTEJIAULT. - Le portrait de ma femme y figu­

rera-Hl? 
GUY DACEAU. - Oui. Une dernière retouche encore 

après-demain. A propos, roppelei donc à la comteiise que 
je lui ai r1xé rcn<lc1-voue; pour trois heures ... 

DE \fORTEHAULT. - Entendu, mon cher. Un bridge? 
GUY DACEAU. - Avec plnisir. 

II. 
(L'atelier de Guy Daceau. Intérieur élégrmt, 

ta71is précieux, ml'ubles de pri:c, bibelots 
rares. 

Sur un chevalet, fe partrait de la comtess. 
de Mortl'liault. Guy. en pyiamn, travaille 
d un tableau presque termin!. li repré­
sente, dl' rfns. 1mr frmmr nur. De la rete, 
on ne voit que lrs cheveux et un bout 
d'oreille. Le modèle, une iolie [ille, s'im• 
1'atienteJ 
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GUY. - Allons, Poupette, un moment, je te prie ... 
Là ! un peu de rose, ici ! Hum ! ça va bien ... ça va m~me 
très bien ! 

POl.!PETTE (alia1 4/me la comtme ArnM-Egide de 
Mortehault, née l1abelle-FéliciU-.Varie de Roncevaux­
l>urandal). - Bijou, j'ai la chair de poule! Dépêche-toi ! 

GUY. - Une minute encore, et je te donne un chel 
d'œuvre ! (Il donnt, de-ci, de·ld. quelques dernieri C"Ofl11' 
de pincl'Ou, rapides, lfger1.) Na ! Fini ! Viens voir! 

POTIPE rTE {met rop1demPnt un ptignoir rose et 1' ez­
tasie devant le travail de ion amant). - ~lerve:tleux ! Tu 
es un as! Tiens ... (Interlude de bai1er1.} 

GUY. - Alors, tu es sat1sfo1te? 
POtlPETTE. --- Oh ! pour sOr ! Tu feras placer utte 

toile A la plore d'honneur? ... Tu me l'as promis ... 
GUY (sans en(hnu8ia1me). - Si tu insistes ... 
POllPETTE. - Comment donc, ai j'insiste! Ce sen. 

d'un rigolo 1 Tous oes gena qui vont dériler devant moi 
sartt; me reconnattrr ! 

GUY. - Je l'espère bien 1 Il n'y 1 paa à dire ... tu aa 
de ces idées ... 

Pendant que Guy range 1e1 pinceauz, Pou­
prtle If l'habille. A tout instant, elle se 
poste dr.t•ant la toi/,, - pas le portrait, 
le nu. rme mitraille if. mait,.t dr compli­
mcnt1. Tout d coup,, en aiu.çtant lei brt­
.telles de sa combinaison, elle s'arr~te 
net.) 

POUPETIE. - Oh ! Guv, tu as fait une ~alîe ! 
GUY (sursautant}. - Hein ? • 
POl'PETTE. - Tu as oublié le prinripal. 
GUY. - Qui? Quand? Quoi? Où? Comment? 
POllPETIE. - Uon gram de beauté au bas du rios! 
GUY. - \fais ru n'as donc pas peur d'~lre reconnue 1 
POTIPETTE. - Mérhant !.. . Met11-le tout de même. d:s 7 
GUY. - Ton grain? ( fi prend un ninceau.} Soit ! 
POllPEITE (tout d Jait l'hnbillél' ). - Voilà ! r'esl trèi. 

essrmhlant ! Et mainlenont, mon amour chéri rie gros 
hou A ~n loup. ie file! A demain ! 

GUY et POUPE1'TE (bai,çer1. rebai1tr1, rert·ba11er11• 
m. 

Le 13 i<mvicr, Salle « Berg~rt ». 
Foule ff.1 grands joun : lei œu11re1 de Guy 

Dac1:au Jllnt pl'ime. 
Dev11 nt le portrait de sa femme, le comte a. 

llortrlrnult. le peintre et quelqur1 inti• 
me1. Brouhaha! éloges .1 mtnauderie1, 
louan11e1, T081erÎe1; bref, huile et vi· 
naigre. 

La co111tt11e est félicitée congratuUe commt 
81 r' t!tait elfe, l'auteur du tableau. 

Au /ait. tst-ce plus le peintre qui a mis 1cm 
talnit au aeniice de 1a beauté ou a-1-eltt 
pl'~fé sa beauM au talrnt du peintre 1 
lei flatteur1 doivent lui tenir de pareit. 
disrour1. 

Nou1, pliu C11>erti1, sa11on1 d quoi nou. en 
ten.tr. 

Lei vi1it111r1 circulenl, admirent d criti· 
quent. 

André de 'lortthault, tr~s fier, ervfte ! Ce­
prndan.I, il a /ait lt tour de (rrpo1irion. 

Il revient 11ers Guy. Vîsjbfement, il est prt· 
Ol'CU ''~· Jusque tnntdl, il restera sou• 
ciruz. tfistrmt, htni1t J 

A quatre rrpriu1, il a ~U dani la talle voi· 
.~ine . 

Il en i·evient une nouvtllt foi1 et, soudai?t, 
11a p1·endre Daceau par le bras. Rapide, 
il l' enlralne cùvam ~ 1eul c ,.. • •ztJ<>ff. 

'llATIQUfS 
~rç;;:;~,..-::~;=.:;:-,~::;p? S 0 LI 0 E~ 

fLt:GANTS 

PAfll,AITS 

Toa1 IH 

meubles de burea.u 
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Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
'>c1>iJ!11:.·;:~•~ se poudrer ou 

~J"':.:;;ic,>.;... .... •n.1 se raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perfec­
tion 

AGBNTS GENli:RAU:<: J TANNER V. ANORY 

AMElldLEM€N 1' -DSCORA.TION 
131, Chaussée de Haecht, Bruxelles - 161épb. 518.20 

CHAMPAGNE 1 ouis ROEOERER Reims 
AGENT REGIONAL 1 

Oscar GRUNENWALD 
49, Rae Satnt-Cb.riatrphe. 49 • BRUXELLES 

T61opbon• : 407 .59 

RENAULT 
-=6 • 8 - 10 · 15 C. V. 1929 

-' - 6 Cyl. Ollllllllllllll!!!!!I! 
CAR~OSSERIES ÉLÉGANTES 

OERNlëR CONFORT 

= A L'AGENCE OFFICIELLE 

V. Walmacq 
83, rue Terre:aNeuve 

Garage Midi-Palace BRUXELLE5 111 10 
. TÉLHPHONE tl 
ltXPOSITION de tom~ .MODÈI1ES 

lfilîlllllllllll ~eprise de voitires de tontes marq1ies llllllllllli 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plua beau du monde 

Le comte ajuste son monocle, aamine avte 
insi11tonc1i ce dof voluptueu.c, charmeur, 
lasri/. Il contemple, étudie, /ouille du -re-

• gard cette chair superbe, séduisante, sa­
voureu.~e. 

Quelque 1 hose surtout semble le lasciner, 
uerccl' sur lui une inquiétante attirance: 
le grain de beauté! 

Guy, alarmé, passe un moment pénible. Il 
s'en veut d'avoir accédé au caprice de sa. 
[olle maitresse. 

Que va-t-il arriver ? Le malheureux ae le 
demande avec angoisse. 

Brusqu1;ment, de Alortehault se tourne vers 
lui, les yeux b1·illant.~, les joues en leu, 
le front luisant, bre/. à demi conges­
tionné ... Guy, r{lrayé, recule. Le Comte 
lui prend le bras et tout contre lui ..• 

DE UORTEIIAULT. - Elle est votre maîtresse? 
GUY (loyal et rrsigné). - ... Oui! 
DE MORTERAULT (Il ba~~se la voix). - Quand voua en 

aurez assez, hein !. .. vous me donnerez son adresse ! 

/osé CAMBY. 

REVUISTES BRUXELLOIS 

Le Premier de ces Messieurs (l) 
Il est trop facile de vouloir faire montre d'érudition en 

recherchant chez Aristophane ou dans le lhèâtre du ~toyen 
âge les origines de la revue, en rééditant les précisions 
fourn :es par les enquMes de 1' lntermédiaire des cher· 
ch~urs et curieux sur lcti revues de fin d'ann~. En réalité, 
le genre est né en France, au temps de Louis-Ph.lippe. 

A Bruxelles, il apparut en 184.t .. Pourquoi Pas ? a cité, 
dans son numéro du 8 février dern :cr, le nom de notre 
premier revuisle, qu'une coquille a, par malchance, jé­
figuré. Il s'appela' l Cha des Lavry. Et le souvcn ir ile 1,,et 
aute~r drama11que, complètement oublié auiourd'bui, mé-

(1) Commo complémont à l'article paru dans notre .dernier 
numéro, 8ous le t1tl'e : c Uno revue an théâtre du Parc t>D 
l&H », notro él'udit collnbor'.iteur A. Boghaet-t.-Va.cbé noua 
envoie les précisions enivante&. 
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rite d'être évoqué en quelques lignes : l'homme eut foi 
dans les destinées du lhMlre be'ge. 

Lavry était né dans notre ville le 17 octobre 1817. Il y 
mourut le 2 juillet 1850, - en sa trente-Lroisième année. 

Sur u Double L1égtois, ou Bntxellcs en 1944, revue 
fantastique en un acte, représentée pour la première fois 
le 13 janvier 1844 au tMAtre du Parc, tout a été dit par 
Pourquoi Pas? La brochure fut imprimée, au surplus, par 
1.-A. Le~ong, en un in-18 de 46 pages. , 

C'est biPn, quoique Lionel Rer:ieu ne la cite pas dans sa 
récente et monumentale Histoire des thétltres de Bruzelles, 
la première revue 4e fin d'année, jouée ici. Car il ne faut 
pas confondre la revue avec la pièce de circonstance ou 
l'à-propos; et on l'a vu par l'analyse donnée à cette place, 
Le Double liégeois était une véritable revue. 

Eugène van Bemmel a consacré à La\•ry et à ses ou­
vrages une excellente notice. On la trouvera. signée sim­
plement E. V*- li***, dans les Œuv,.es posthumes de 
Charles Lavry, éditées chez Aug. Decq, en 1851, par la 
Société des gens de lettres belges, dont le jeune P.crivain, 
au moment de sa mort, était le sec. étaire. Le volume ren· 
ferme Bir1biche, ou le S'nge de la comt11ssc, comédie en 
un acte, en vers, et Colibri, ou le Diable dans un bénitier, 
opéra comique en un acte, en vers. 

Il ne sera pas sans intérêt, me semble-t-il, de donner, 
dans l'ordre chronologique, la liste des autres pièces de 
Charles Lavry, toutes repré~entées: 

Le Mont-Blanc, vaudeville en un acte, écrit en collabo­
ration avec Virto1 Corbisier. (Parc, 50 juin 1859.) 

Un Prince russe, vaudeville en un acte. (Parc, 26 dé.. 
cembrc 1840. Repris à Paris, aux Délas~em~nls·Comiques, 
le 25 décembre 1842, sous le titre Un Réveillon au Ctn· 

qutème ~toge, et après une reYision faite par Ad. GuéMe.) 
Deux Sœurs de charite, comëd.e-vaudeville en un acte. 

(Parc, 9 octobre 1841. t•auteur s'en est inspiré pour 
taire jouer à Paris, aux Délas~ements·Com iques en 1843. 
avec la collaboration du même Ad. Guénée, Un Bon Ange.) 

Lise la Bouq111~ti~re, ou la füipu:ation d'une romhlienne, 
e-0médie-vaude\•ille en deux artes. (Parc, 16 avril 1842.) 

Le Double li~9eois. ou 81'1txelles en 19-14, revue fantas· 
tique en un arte. (Parc, 13 janvier 1844.) 

I eine des Eau:r, 011 il ne faut pas iouer avec le [eu, 
c-0médic en ur1 acte mêlée de chants. (Parc, 8 mars 1845.) 

Une Dame patronnesse, ou les Deux Afaris, comédie­
vaudeville en un acte. (Parc, 9 janvier 1847.) 

Fleur d'Eglantine, ou les Ongle.~ du t:on, comédie­
vaudeville en deux actrs. (Galeries, 20 janvier 1848.) 

Le Proph~te, ou les Anab11ptistes. drame historique en 
cinq actes et quatorze tableaux. (Nouveautés, 7 octobre 
1849.) 

Le Docteur W espe, coméche en cinq actes de Roderich 
Bened1z, adaptée de l'alll'mand avec la collaboration Je 
Gustave Oppclt, qui y cul la part essentielle. Ellr parut 
dans le bulletin de la Société des gens de lettres be!ges 
sous le titre Dieu li! veut! et ne [ut repn~sl'ntée que neuf 
mois après la mort de Lavry. ( Galeries, 5 avril 1851.) 

Toutes ce!< pièces ont été imprimées, la premi~re par 
Jules Géruzet, les neur autres par J.-.\. Lelong. Et l'on 
voit, par l!'s journaux !lu temps. qne toutes furent bi~n 
accuei!lies par le public. 

Ça paraîtra peut-être invraisemblable. - mais c'est 
ainsi 1 

A. Boghaert-Vacbé. 

?? ? 

No11s 1·eprendrons. dans notre prochain nttméro, la suite 
de la rubrique : 'l'h1\1\tre bruxellois d'autrefois, par un arti­
cle sur /'Ile des ballons représentée en 1847 au thétltre des 
Galeries. 

CIGARETTES MURATTI 

NE B-KA grand format, frs. 6, la boit' 

6.CJ\RAKEHIAN 
21. PlPJCE sn GUDUlE. 22 

TAPIS ANCIENS 8RUXEUES 
U"lQUL 

AU MO~DE 
Ama.t.eurs et Collec­
tionneurs. Achetez 
voa 'la.pis d'Orient 

chez 

G. CARAKEHllN 
21·22, Pl. Ste-G111lule __ 

BRUXEU,ES ~ 
Une merveille de · . 
créations de Ta.pis 

d'Orient. 

DE NT 
Systèmraméricain. Dents sans 
plaque. Deoti rs tous système. 
fournis avec gara tie. Répara­
tion e transformations en quel­

ques heures u'arparcils faits lilleurs 

DENTIERS INCASSABLES 
EXTRACTIONS SANS OOULl:.UR - p,~ mocl~r6s - RerueiiQ•mCllb uratuitt 

INSTl1UT DENTAIRE· BIORANE 
OiriQf par m6ckc:1re-d•nli>t .. 

B RUE DES COMMERÇANTS. BRU.CELLES !P. d'Aavera} 
Conoultotionstou1 let joun de 9 l 12 h. et do 2 l 1 b .. •• dimancl10 de 9 l 12 be111•• 
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On nous écrit 
Cea pauv ea abbJ1 .... 

Chrr c Pourquoi Pas r •, 
On no connaît guère le~ sept abbés qui r6digent le c vingtième 

eiècle • que par la.• pseudonyme• dont ils @ignent leurs a1·ticle~. 
Voici leu1·a vé1Ït11J lcs noma en r. gard de loura attt-ibutiooa res 
peetlves d;IOK la réd~rtion du cllt jovrnr.l : 

Directio11 ~é11ér11lo, r6rlactcrr en chef . L '1tbbé Thlae; 
Politique intérieure et ~xt6rieure : L'a 1,é Vu ; 
Arta, litlé1·ature, thé~tre, mode : L'abhé Gueule; 
Muai4ue : L'abbé Mol; 
Chasse et pêche · L 'abbé Ca.as~; 
Sports : L abbé Cane; 
Ménage, recetteR de riiisine . L abbé Chamel. 
Un abbé aupplf>1 .. e1 tane. membre ou c Bo~renbond •, ge 

charge de la chronique ag ricole : c't:1~t l'abbé '!'rave. 
Voua nous {enez bien plaiair, cher c Pourquoi Pas! >, ai vooa 

Yonl1er biPn présenter <'el te rl!dnctioo à vos ll'cteurs. 
St ... 

Ma foi, ai ça lui rait 11 lai1'ir, à eel homme. allons-y : 
pour ce que çe noua rot\ te . .. 

La bonne cloche 
Mon cher c Pourquoi Pu f >, 

Votre article : c lia n'ont pu fait leur devoir •, dam 'f08 
• Miettea 1 de l'•uire .semaine eat approuvé par tous les bons 
Flamande anve111ois - veuillez bfon croire qu 'ils aont nombrcUL 
D ROUI est pénible de OOORl.J\t('r que, quand on parle des quatre. 
v1ugt-troi.s mille votes pour Bom'ls, on néglige lee U0,000 votes 
dea libéraux ei bulletin• blnnca. Il me semble pf)urtant flue 
cela 1'0prétenle une majoritt! intéreRsant4'. A la manifestatio11 de 
dim11nche pasvé, il n'y avait pas mille Anveraois; le re.•te V& 
nait d'un peu partout, dea Fla 'cires, du Limbourg m&me, voire 
de Bruxelles 

NoUA autre• - ii'lamanda de cœur et. Belges avant tout -
nous avoM haussé lea épaules, et l'apéritif dominical n'en a 
pas aoufterl. Nou8 avona combattu pour notre langue, lorsque 
leJi parveo11a d'Anvera et dea ll"landr. e considéraient le flamand 
comme un paloi11 pour IN domestiques; lorsque les jugements 
des tl'ibunaux ue ae 1·cndaient qu'en frança~, etc., etc. No114 
10mmea lea d11ciplc1 des V an Ryawyc!'_. des Cooremans et de 
tant de grands Flnmnod1 patriotes. Noue ne baissoD.11 ni le 
françai1, ni le hollandaiil, m~ie noua nous hérissons lorsqu'on 
touche à r;otre liberté, à no~e • franc-parler >, à notre patrie : 
la Belgique t 

En i>lua de ma carrière d'artiste.peintre, je pouède mon di­
plôme dl' .~11nt., and de ~rvice à la .1tlofre da l'art dramatique 
fla.mond; J 11 donc un~ grande expénence des fête~ de nos so­
ci~t's flama11de11 d'Anvers et Je pulll vous due que toutes res 
1101rées commencent par une • Brabanc;onne • écoutée debout et 
retpectul'U•ement par toute pt'r.sonno pmeote. 

La peste d'Anvers, c 'c1t la barbe d'ébène Je notre maieur; 
heureusement pour nous : ce n'8Rt mêmt pas on Anvensoil. 

Noue patient.ollJIJ patiente:i; avec noua 1 
Bien à 'l'ou1. P. Van Luppe0• 

L'&non et Pâne11e de Jéaua Christ 
Mon cher • Pourquoi Pna ! •, 

Aprèa avoir rep1oduit le i·éc1t de l'entrée de Jéaus-Christ dans 
Jérusnlom, d'après l'évangile ~elon safot Matthieu (ch. XXI) 
voua ajoutez (n° 757, p.188) : ' 
. ( Notre. Saint.Pè1·0 doit connaîh·e le la...:t<' et, éventuellement, 
il ne ~era1l paa emb11rruHé do trouver un ânon et une ân8!se. • 

Je veux bien vou1 act'orde1· que le Snint.Père connait NI 
texte, maie je croi1 qu'il 1er.1it, embar11usé de t.rouver un ânon 
et une lneP!e, en procédnnt comme les {!' rsonnaglll' de l Evan­
gile; iot je aui• conv11in<'u qu'il le ~er111t pour le moins to11t 
autant, a'il a'&\•i•oit de suine l'e,.emple de 80n mtl1trt 611 
1'in1tJtl111nt 111r les deux bêtes t. la fois. ' 

L'HOTEL METROPOLE 
LE 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LIEU DE RENDEZ-VOUS DES PERSONNALITËS 

DE L.A DIPLOMATIE 
DE LA POLITtQU'! 

LE.S 

DES ARTS Eï 

PLUS MARQUANTES 

l OE L'INDUSTRIE 
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L'évangéliste noua apprend, à propos de cetk étrange ch&­
vauchéc, qu'elle a été prédite par un prophète, dont il tran-
1crit le texte. Ou lit, en effet, dall.5 Zacharie ( chap. IX, 0) • 

c Exulte, fillo de Sion; pous~e des cris de joie, fille de JéM>­
aalem; vo1c1 que ton roi viens à toi, juste et sauveur; il eat. 
débonnaire; il est mon~ sur un âne, 1ur un ânoo fils d'ânesse. 11 

Le prophète, parlant de la monture du roi, la mentionne deui 
fois : c'est là uoe tournure qui eet d'un asa.ge continuel dans 
le style lyrique, chez les Hébreux. C'est ce qu'on appelle te 
c paratlélisme >. Lo début du passage de Zacharie en fournit 
déjà un exemple. <J;..Ja est d'un bel effet. Ccrtain.s a.uteura fran­
çais aussi y ont souvent r~ours. Je transcris a.u hasard deax 
passages. -

Le premier e.•t de P .-L. Courier, lettro VI au c Censeur 11 : 

c Votre dessdn, ai je ne me trompe, est de faire voir quo 
nous pouvons nous pas~C'r de mission, et que, chez nous, 1es 
bons pères prêchent des convertis. 11 

Le second est tiré de la. c Queetiou romaine 11 d'E. About, 
chap. XI, c Antonelli » : 

c Les maisons do Sonniuo, vieilles, ma.! bâties, jetées les 
unes sur les autres et presque inlmbitables à l'homme, c n'étaient 
li que les dépôts du pilla.go et les mngasins de la rapine. • La 
population, alerte et \'igourcuse, c cultivait, depuis plusieurs 
,. siècles, le vol à niuin a.rméo et g1\gnait sa vie à coups de 
» fusil. ,. Les enfants uou\"eau-nés c raspirniaut le mépris deb 
11 lois u.vec l'air do la 111onta.gne, et suçaient, avec le lait a .. 
» leurs mères, la couvoiti><e du bien d'nutrui ... • Lorsqu'on 
leur avait enseigné c l'art de pourt1uivre et d'échappe?, de 
li prendre et de n'être point pris • , la valeur des monnaies, 
l'arithmétique d:s partages et les principes du droit des gem 
tel qu'il l'B pratique chet lu Apaches ou les Comanches. leur 
éducation était faite. fü apprenaient tout seuls c à jouir du 
bien conquis et à sati~fn1re leurs pQ.$Siona dans 111 '\"Îctoire. 11 

La c Comédie de la mort ,. da Tb. Gautier a des strophes 
où la même pensée est exp1·imée jusqu'à t.rois fois de mite. 

Comment l'auteur du premier évangile, qui était certaine­
ment Juil', a..t-il pu ae tromper aur le sen• du passage de Za­
charie et croire q•'e le prophète avait réellement voulu parler 
de deux bât.es distinct.es! Remarquez que les citations de l ' Aa. 
cien Testa.ment sont toujours faites, dans le Nouveau, d'après 
la traduction grecque dite des c $1 plante ». Cett~ traduction 
a conservé la conjonction c et • qui se trouve entre l'ânon et 
l'âne, dans Io texte primitif, et dont l'hébreu abuse. L'évange­
liste, à son tour, a con~crvé la conjonction. 

Il est à rema1·quer que les tt-ois o.utres évnngélis~ n'ont pas 
fait cette faute. Et CA q111 est curieux, c'est que Matthieu avait 
Marc sous les yeux Cctto contradiction des évangélistes a fort 
tourmenté les commentateurs. 

Agi·éez, mou cher c Pourquoi Paa? >, ~ salutations eni. 
presdea. Un lecteur assidu. 

Une erreur judiciaire 
Mon cbcr c Pôurq uoi Pas ? 11, 

Le jury du c Rouge et le Noir 11 a commis, l'autre sema.me, 
une véritable cnour j udic1aire 

L 'accusé était un certain .M. Jerui Fnynrd, auteur d'un livre : 
c Br.iitelles 11, d'une bouffonnerie parfaite. Cette bouffonnerie 
n'est toutefois point celle quo M. Jenn Fayard rêvait d'attein­
dre. li s'était p1•opos6 de rid1culiocr Bruxe.Jes et les Bruxellois; 
il ne s'alteodail pns ~ ne montrer que son propre ridicule. 

L'accusation était soutenue par M. René Golstein qui, très 
brillant et très vel'veux, aeeabla le malheurelll: gendelettre 
par;sien. Ln qu<stion posée au jury était cell&-ci : c M. Jean 
Fayard a-t,.il mérité d'être proclamé le prototype da c zieve­
reer li!» 

Puis, pa..«sant de l'aut.e côté de la barre, comme l'inoubliable 
~le Barbemuche du c Client sérieux », M. Gobtein entreprit 
la. défense do l'ac<:usè. 

11 plaida adroitement, <:Ertes, implora l'indulgence, fit valoir 
les circonst:mces tttlé11un11tls, mais ne saU\'a point son client. 

XoUB le di~ons froidl.'menl, nu risque de déplaire au sympa­
thique avocat : 11 cùt dù plaider l'irrespon~abilité du pauvre 
diable et réclamer un ex11me11 mcnlnl. La Ccur l'eût accordé, 
et au beu d'Ure qualifia de c zicve~r •, M. Jea.n Fayard eût. 
étè reconnu • zo ot 11. • 

On ne condamne pas un écrivain ( !) comme M. J ea.n Fayard: 
on le soigne. 

Votre S. D ... 

Mon Die.u ! mon Dieu ! que ce M. F.ayarù esl don.c encom­
brant l 

La 

BST TOUJOURS LA MEILLEURE 

E1 vente dns tous les 1•ri1es et ckcx le cosceulon alre exclull 
pour la Celti11ue : 

ALLUMAGE-LUMIÈRE, S. A. 
23-25, rue Lambert Crick x, BRUXELLES 

. " 
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LAOUES ET P.100UITS t;ELLULOSIOUES 

509 8 CV. 

JcHl fOlf la 81l1lq1< : 

F. DEPAUW 

87, raa U PT11et·ROJll 

BRUXELLES 

4 cyl. 
Châssis ..................................................... fr. 21,175 
Ooaduite intérieure~ places ........................... at.175 
Faux cabriolet, 2 place$ .. ................. ............ :11,!lïo 
Faux cabriolet (Royal), 4 places ............. ...... 3-t.275 

520 12 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIERS 

Châ<!sis .................................................... .fr. 40,00) 
Conduite intérieure, 5 places ........................ 53.UO.I 
Faux ca.oriolet, 2 pl"ces ................................ 5a,61U 

521 14 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PALIERS 

Cbft.ssi.s ..................................................... fr. 45.l!OJ 
Coaduite intérieure. 7 places ............. ............ 68,5U 1 
Coupé limousine, 7 places ............................. 72,500 

• 525 18 CV . 6 cyl. 
4 VITEX~E!'\ - 7 P.\ T,JERS 

NOUVE.\ U TîPE ULTR.\-R.lPIDE 

Conduite intérieure .... ················ ................... m;,ooo 
Toutes ces vottureR sont liH~es nvcc 5 pneus 

Englebert 
et tous les accc!':.olres 

AUTO-LOCOMGTION 
35-45, Rue de l'Amazo ne, 35-4!5 

Salle d'Exposltlon, 3;>. avenue Louise, 32 

BRUXEL\.ES 

T6t6phone 7615 05 (No unique i:our les 5 l ' gnes) 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 ohausséo de Nlnova 

T616ph 844.47 BRUXELLES 

Cb11onique da Sporrt 
A partir du 50 mars, l'homme d'affaires ou le touriste 

de ... c nrand luxe » pourra aller aux Indes en six jours, 
et le tièht du voyage lui 1·eviendra à 21,000 [rancs 
belges, soit 120 livres sterling - approximativement. 

Inutile de dire que c'est par une ligne aérienne intero 
continenlale que celle liaison entre la vieille Europe et 
!'Extrême-Orient s'opérera, C'est, en effet. la puissante 
compagnie britannique 11 Imperia) Airways >>. qui termine 
actuclll!mrnt Io mise au point d'un service régulier entre 
Londres el les lndt's, el vire versa. 

L'empire britannique, qui a la maîtrise Iles mers, 
travaille aussi, depuis l'armi6tice, avec une énergie et 
une lénacité auxquelles il fout rerlollre hommage, à l'ac­
quisition de la moîlr1se de l'air. Sa rtotte aérienne mili­
taire est de tout premier ordre; son matériel est excel· 
lent el ses pilotes de grande classe. Pour s'en convaincre, 
il n'y a qu'à ~e renclre à 1'11 An.iual Peagent »à l'occasion 
duquel on voit ~voluer dans le ciel de Londres, avec une 
discipline Mconrrrt:in!e. des c~adrcs entière&. 

Londret1-Karachi est. dans le domaine de l'aviation mar .. 
chanrle, la première tentative de liaison aérienne com­
merciale entre les deux continents; c'est aussi la pre­
mière étape d'une liaison rlus se:-rée entre la métropole 
de l'empire brifa11n1que et les plus importantes et lea 
plus rich('6 de ses colonies. 

La deuxième élapl' sera. d'après les hautes visées de 
Sir Scflon flranrker. \'ice·~larshail de l'Air. le prolonge­
ment de la ligne Ang:l'terre-lndrs jusqu'en Australie et 
en t'iouvc!le-7.l>h1n1le. La troisième t'>lnpe sera marquée 11ac 
un servire de dirigl'nhll'fl - parfaitement. l 'Anl!IP~ •• rre, 
pas plus que r ,\llemnene el l'Amérique. n'a allantlonné 
sa roliti'lUP de di1~grahles - entre Londres et le Cen:ula. 

Pour rn rerP.nir à la li!rne Lonrlres-Les Indes. disons 
rp.;'elle S<'ra orfiriri'Pment ina11g11rée le 50 mars p .. orhain. 
Les qurlq11e 8.000 kilomc\trl'S du parrours doivt>nl être 
cou\'er!s en six jour~. au l1t>11 de quinze que demande te 
vovn~e mnrilime via le cannl de S1iez. 

Le ~ervice sern 111nhl i a11s~1 hien pour les voyageurs que 
pour la !)Mie ri le fiel. il dflrn~se en envergure 10111 ce 
nui a Nf• f:lil .iusr111':\ prb<rnt d(lns le domaine de l'at'>ro­
nau1iqur, cl on ne pnurrn ltt.1 comparer, d'ici un an, 
que l;;i lignr Rclgi<j11r-Coneo \1:1rlag:i~rar. qui sera en ex­
rloitntion. "~pérons le. nu moment des fêtes du cent&.. 
nnire de noire inrlépendanre. 

Il y a rourtanl une fii.,ne commerciale qui peut so•!ffrir 
fa C'Omparn=c;on nvl'c Londrrs· Lrs Indes : c'est la ligne 
a"rirnM 'Jlli tl'I:<' \rw-Yo·k à Snn Franri~co: mait= rPlte 
lign<'-lh rst l!xrl11s=vrm<'nl rl>s<'n·~e à la poste et ne sut·· 
vole que let1 Etals-Unis d'Amf>rlque. 

? ? ? 

Puisoul' nouii en somm~s à parler de l'aviation com· 
mcrc•;:iJe, de s n 1Jé,·cloppe111Pnl. de ses rroizrès. de son 
avrn1r- 'Jlli d(>p;i~~rronl en irnpo11ance tout Ci! qur l'on 
peut imagi11rr - C'1to11s. iri, q11pfq11cs chirrres que nous 
extrayons rl'u11e i;ti1li~t11Jt1<' qui 1·irnt de nous tomber sous 
les yeux. li c;'agil du nomh:·p lolal ries :is~agers sur la 
ligne Lonrlrr~-Parn; rcs rhiffrrs montreront mieux que 
tout cornmrnlaire à IJUC'I poinl l'a\'ion rst devenu indis­
pensable aux 1101nn•1·s d'a[foires. 

Do~1r. rn tn25. 5 (}i6 pos~n~e1s se sonl rendus de Lon­
dres à Poris pnr ln \'Oie dP l'air: ce rh:ffr1> Mnit df>passé 
en 1!1'211 a\·1•1· R,420 voyn1?1•11r~: pour l!l2i. il Mait 1ie 
R.R~i. rt pour l'nnn~p rlPr111Pr1> il 11tll'ÎJ111nit relui de 
U 7124. l.'a111(rnP11t;1l1011 lnl;1l11 111'1' ('R .. ~n11e: ~ sur l,orrrlc·t>&­
P;.i.r:s élrut doue, 1>-0ur 1928, de 6,556 sur l'armée 1927. 
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Ce juge anglais interrogeait l'automobilisie qui venait 
d:être traîné devant sa perruque, par un poltceman fu. 
rieux : 

- Ah ! ah ! dit-il. en se frottant les mains : excès df! 
viteS6e ! Hein? encore un cxcè~ de vitesse. car il me sen •. 
hie vous reconnaître. Combien de fois avez·vous déjà été 
devant moi ? ... 

- Jamais, Votre Honneur, répondit le prévenu. J'ai 
essayé trois fois Je passer devant vous sur la roule, ma1!l 
je n'ai pu y réu~sir : rnn voilure ne fait que du qualre­
vingt-d1x !. .. 

?? ? 

Le magnifique et sympathique athlète liége-0is. Paul 
Brochart, vient de se voir attnbuer le Grand Prix d'ho11· 
neur, pour 1!)28. de la Ligue Belge rl'Athlélisme. C'est le 
couronnement d'11nP splc-ndide carrière sportive el l'apo· 
théose méril~e d'un athlète qui fil, en Ioule orcasion, 
honneur à nos couleurs et qui sut co11quêrir S<.'s victoire&, 

· nationales el i11Lernalio11alrs, de hnule lulle, avec une 
loyauté et un ci.prit de (( [air rlay )) donl beauc-0up rle 
jeunes feraient b1('n de s'inspirer ... 

Paul Brochnrt rlécrocha srs premiers rhampionnats na­
tionaux au lendemain cle l'armiE:tire, au retour de sa 
captivité en 1\llemagne. Orpu 's dix ans, il est champion 
de Bel~ique !les cent mel :cs en un temps approchant rl~ 
un 1fü:1ème i.:~ seronde son meilleur temps sur la distance. 

Ses \'Ïctoircs ind1viduell<'~ sont innombrables: il bat­
tit tous les champions europi·e11s du spr inl, y compns 
lïnromparahle .\brahamc;, ch:imp1on olympique de HJ2l 
à Paris, qu'il vainqu it deux fois.. 

Litge, avec le lno llrorharl-Powel·Hi!nault. possède un 
incomparable brelan 11<' rhampinns. ries mieux rarés. 

C'est au cours !l'une rharmanle mnn1ÎPslalion de s\·m­
pathie. p : é~irlée par notre ami. M. Edouard fîermès, ,~ré­
sident de la Ligue flclgr rl'i\thlf.ti~rnr. que le lrophf"e, 
exi\rulé r.ar Pierre De Soete [ut remis à I' << as » du 
sprint. 

Georges H~me, rlnns 11~ nii:lmoires de ~a vie arentureuse, 
que Oring•H•e puhLe, l'C'nrl un hommage, pour le moini. 
inattendu, à l'éd11cnl1on physi~uP scolaire. 11 écrit, en 
effet : 

le dois 1·eronnaitre tout clc suit•· qur lr.s brillantes qua­
litrs ,ç7iortivfs 1ru1 m'ont p1:rm1s, tians la s111tl', dr m'éva· 
dn si 011i;1•n/, ie /Ps ui arq11w·s à l'rrof,, d' r'd11l'at1nn nhy­
sique dP /,yon. La pn/Î<'r p11t1 ,ç'en pfuindrc, mais ie serais 
myrat si ie nr lui 1 n tlmviunms pa.ç ict ma rtro11nais· 
sance. Ors 1•spnts wal i11t1·11twm1rs aJ[11 ment qu'on n'ap· 

.------ ---

. SERVO "FREIN DEWA_N ORE 
Montage aur toutea voilures 

MPŒRV A, 20 et 3o <:,V , • 
EXCELSIOR • • • • • 
NAOANT, 6 cylindres. • • 
BUICK STA?\DARD et J\\A~, , • 
P.N. 1 3oo • • • • • • . • • 

2.200 
2,000 
1.1100 
1.750 
1,650 

ATELIERS A. V"N DE P OEL 
il, Avenue Lnt~rale. - Tél~phoue -490,37 

UCCLE(Vivier d'Ole ) 

prPnd 1it:n d'ul'fr. (Ill l' i !JIUltnl. li' SUIS fa fJrCllt'e du COil· r 
traire. I:éla,ç / il' suis birn ~tir que personne ne voudra LA MENAG~RE PEUT SE 

PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND ELLE 
POSSÊO~ UNE 

se srri:ir dr cet l'Xnnple. 

D'aucuns s'écrieront: « Vous voyez bien que le sport 
est immoral. puisqu'Ï'f prépare et fovoriE:e les enlreprise~ 
cr1minrll!'s iles ba111llls drs escrocs, des cambrioleurs e1 
des repris !Ir juslicl' ! .... )> 

Reman1uons, loulrlms - O\'eC le sourire - que fort 
heur('usemenl nos age11ts de polire. de leur côU. s'adon­
nent rlepu1s quelque temps a\'CC ronvirtion - certains 
mt\me. avec (rénf>sie - à tous les sports alhlMiques : :,i 
la flihuste n srs rhampions rle l '(>v;H;io11, la maréc"haussile 
a seR as rie la couf'se p1e!I. rie la hoxe, rlu j1u-jil1111 et rlP 
la lutte. Î.ela devient rl'nillr•urs indispensable dans une 
nal100 moderne bien organisée. 

DOUCHE LE5SIV~03E 

Démonstration gratuite. Catalogue sur demande 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M d' 
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Petite correspondance 
1.. ... , Bastogne. - Nou~ avons dêjà raconté celle bis· 

toire Merci tout de même de volrf' bonne intention. 
l... P .•• - Mille regrets ... mais nous sommes pour l'in­

cineralion ... 
D. Usumbura {Ruanda·Unmdi). - ilerci de volre aiqia· 

hie communication :.mais vos histoires ne sont pas neuves. 
A. A., L1ége. - Ces hi~toires de i\asreddine Rodja sont 

souvent plernes de coulC'ur el de pilloresque. Si vous en 
savez d'autres, ne vous gêrrez pas ... 

l..éo Tit. - Non, non, quatre-vingt-trois mille fois 
non : nous préf~rerious déclarer que l'abbé \Valiez a 
autant d'esprit que Rivarol. 

Putsage. - Plus il y en a, moins ça vous déconsidère. 
Louis Br. - En avant. Panfa11-la-T11lipe ! 
Bullaw. - Non, lr ès peu pour nous. Merci. 
Polyto. - Hector Denis'/ Mais non; vous vous trompez 

complètement: c'élarl l'abbé Constantin de la queislio11 
sociale. 

Kil'kepoutie. - Envoyez ces vers à &f. Plissarl : vou!> 
pouvez être assuré qu'il les lira tout haut à la prochaine 
séance du conseil communa l d'l::ller beck. 

PansSP. - C'est un faux maigre : tl pè!:e 121 kilos. 
Benvenuto. - li n'a cle commWl, avec le boxeur Crtqui 

que sa façon d'encaisser. 
Uocady. - Rreydcl el de Konink !:ont morts; Périclès 

aussi. Et ça vous arrivera rgalemenl d·~lre mort. Comme 
à nous, d'ailleurs. Ce n 'e~l qu'une qut'E'tion de patience. 

Jean Deu. - Copie arrivée trop tard. Regrets ne pouvoir 
l'utiliser que très partiellement. 

Crolle-en-lard. - Le joli nom !. .. Oui, envoyez nous cet 
enfant; nous l'examinerons avec les luncl!Ps du bienveil· 
lant confrère. 

SALON 

D'EXPOSITION 

ET DE 

DtMONS TRA TION 

35. 

AVENUE DE LA 

TOISON D'OR 
(PORTE LOUISE) 

BRUXELLES 

Th.iPHONli 856,06 

&TUOtO 
te.y.~/ 

. 
la X111 foire Commerciale et Industrielle de Bruxelles 

La prochaine Foit e Commercinle et Industrielle de Bruiellea 
qui au1a lieu du 10 au 24 a.vril dnlll! 1' s locaux du Cinquan­
tenaire, ma1quera le X• Anniversaire de cette utile manifesta­
tion indu1trielle et commerciale qui, on le sait, a un caractère 
international. 

Le Comité EX'écutif n'é arguera rien pour que la Foire de 
1929 soit. plu• importante, ~lus impressionnante, ~lus attra)ante 
encore que tout< a cellea organisées ju!<Ju'ici: il s occupe active­
ment des réccptiona et des fêua qui auront. lieu à l'occasion de 
cet événement. 

Le succ~s de la • Foire jubilaire > est a_.suré. Le nombre 
d'exposants eat énorme. On se dispute les derniers emplace. 
ments. Les audaces cou ve1 tca ont dù être augmentées 1 r.e. 
pendant un ralent1ss~mnt, un hésitation étaient à craindre à 
l'approcha des expositions de 1930. Ce facteur n'a exercé au. 
cune influer.ce sut· l'enU1ous111.9mo des participants. Les orga· 
nisateurs dea l~oil'es commerci.1lea ds Druxellta µossèdeut •tn 
service de fiches mdiqunut près de 800,000 firmes qui sont ton• 
chées chaque année en vue de• foires, pe.r des lettres person· 
nellcs, de9 brochures illustrées et autrP• des timbres de pro.. 
pagande, de~ cartes d'acheteurs, des tracts, etc. Dans le monde 
entier, on a placardé des affiches, des pancartea, etc. Le résul­
tat! D'imporlantrs participntroos co'lectives sont annoncée• 
parmi lesquelles cellca du Congo belge et du Japon. 

Quelques chiffres démonlrtnt l'importance de l'effort réalis6 
et les ré.~ultals obt~n .is jueq u' ici : 

En 1920, date de l'nrgunisntion de la première Foire, le nom. 
brti d'ndhércnls était de 1,002; 2,349 en 1921; 2,214 en 19221 
2,40-2 en 1923; 2,804 en H>2~; 2,853 en L2ô; 2,862 en 1926; 
2,883 en J 0-27 et 2,809 en J 928. 

L'el!pa.ce brut couvert en mètres carrés était en 1920 de 
19,9JO; 36.iOO en 1!121; 38,400 en 1921; 42,200 en 1923; 42,200 
en 1924; 42,GOO en L925, 1926, 1927 et 1928. 

Le nombre de mètres carrés loués en 19-20, 19,419; 29,720 en 
19-21; 31,2~0 en 19'22; 31,500 en 1925; 31.190 en 19-24; S0,366 en 
1925; 30.9.:0 en 1920; 81.0:30 en 192i; 31,684 en 1928. 

Si noua prenons les chiff1,,., des nations représcntée11 depuis 
le début de l:L Foire commerciale, nous constatons qu'il y en 
avait. U en Hr20, 20 en 19'21. 24 en 10-22, 24 en 19'28, 24 en 
1924; 27 en 1925; 25 en 1926; 24 en 19'27 et BO en 1928. 

En 1926, il y eut 1,845 adhérents belges et 1,044 étrangers. 

SALON 
... D'EXPOSITION 

ET DE 

D~MONSTRATION 

35, 

AVENUE DELA 

TOISON D'OR 
<PORTE LOUISE) 

BRUXELLES 

Pour vous faire mieux goûter le charme ét le 

confort du home. 
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Du Soir du '1 février 1!>29 : 
TJ.A CHANDELEUR 

La bai~se thermique, en 1925, eut lieu bruequement le 7 f6-
vrier. En 1926, le froid a été riioureux; tout le monde avait été 
chaud ... 

MM. Wibo et Plissart aussi? 
? ? ? 

Du ~atin (d'Anvers), 7 février, rubrique: « Marine -
Nou1·1·1les diverses >> : 

Pend:int la semaine du 6 au 18 octobre, aux Indrs britan­
o.iquea, 165 ca. de peate ont été constatés, dont 859 décès. 

La peste est décidément une maladie terriblement meur­
trière. 

? ?? 
CECIL HOTEi. Bilt;XEU,ES. NORD 
sor. reslauranl, à prix füe el à la carte (entrée par le 
llall de l'hôtel). 

? ?? 
Du Soir du 6 [évrier, fin d"un rait-divers intitulé : Chute 

latole : 
Le bll'ssé, transporté à l'H6pita.J. militaire, a succoml>6 à a.ne 

fracture du crine. · 
On tedo~1to une i~aue fatale. 
Esj,!érons tout de même. 

/?? 
Le Figaro (9 février) consac1·e un article de son Supplé­

ment lilléraire à Daumier. L'article est inl1tulé - el« réin­
titulé » - lP Crntmaire d' llonoré Daumier. 

Daumier, né en 1808, rsl drcédô en 1879. li s'agit donc 
du « Cinquantenaire » de so mort ... Mais les morts vont 
vite! 

? ? ? 
Puisque vous êtes déciM à faire rêfecti-m1oer 1C1tre plan­

cher usagé fai les-le une fors pour toutes. Le S{'UI reC<'U\ 1 e­
menl qui conl'ienl el qui esl inusable, 1oul en élant lu­
:rneux, c'est le vértlahle Parq11et-Chê!tP-!..:1·happ<>!le, en 
chênp de Slarnnie. Oemanilez prix et visilPZ : A11g Larhap· 
pelle, S. A., 32, avenue Louise, à Bruxelles. T. 290.69. 

? ? ? 
Le metteur en pages de notre conrrère l"Erpress est un 

joyeux compère: dans te numéro du 5 février, il a rem­
placé un clichô reprémilanl Primo de Ri\'era par un autre 
représentant Mlle Suzy Prim. ~:t l'on a la surprise de voir 
le dirtaleur espagnol ll\eC un rha•1eau balayeuse, ries yeux 
en esrarboucles. agrandis par le kholl. une bourhe à raire 
descendre, de !'Olympe, les dieux pour la baiser - t'I 
trente-deux perles en !?uise tie rlenls. Le général porte 
aussi des cheveux [risotfanls, blond cendré ... el un mll­
gnifique collier d'émeraudea, 

Le cinéma chez soi 

< Briquettes 
Union > 

chauffage 
· idéal 

Pruit de vingt-sept an­
nées d'expérience, ce chef­
d'œuvre de concepùon et 
de réalisation est essentiel­
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le Roi de ses 
frères plus grands, dont il 
n'a pas les défauts d'en­
combrement, de complica­
tion, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence; simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner: 650 francs. 

En t1•nt• chez toa.f l•.f phototrraphtt.f 
•I pand.f ma1a.fln.f 

CONCESSIONNAIRE: BELGE CINtMA 
104·108, ISouJn ... ct Adolph• M.... BRUXE!.LE.S 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne ? 

La « FALDA » 
Pourquoi celle-ci plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
ses preuves. qu'il v a plus de 

15,000 machines en service actuellement et qu'elle est 
garantie 5 ana contre tout défaut de construction. 

Elle ae fabrique en six modèles différents. 
la d111andtr • towt t1cetr•c1ea fübt, ou • tout qu!o~a1111er 1111port1ot 



POURQUOJ PAS P 

Du Soir: 
J euue fill~. 80 ans, jolie, di~tinguoo, sérieoae et fortunée, dé­

lire époua'lr ecl ou veuf 

Ep. ~cU Faut-il llr~ enUsiastique? 

7?? 
Grand Vin de Champaynl' George Gouf,.t. n,.;rns. 

Agence : 14. rue "1atie· Thérèse. - Téll!pboue :11t7ll 

7 71 
Du Soir du 9 courant, relie petite annonce: 

J eunr veuve, 26 an•, fortqn~, orpheline, excell. fanùlle. dé­
lire épouser Monsieur distingué, âge posé, bonne situation. 
Hommes mnrié• 1'nb~te11ir. 

« Hommes mariés s'ohste11ir n! Ça ouvre tout à coup 
des horizons s'ur la portée rél'lle des annonces dites malri· 
moniales. 

?? ? 

0, ene TUE..._le feu 
EXTINCTEUR J~ SAUVE la vie 

? ?? 
La s~ntaxe de \J. Raymond Hesse (Le.~ Criminels peints 

par eux·111~111e~, Paris): 
... ll fallait a luut µrix de l'urgent à cet amant pau>re dominé 

par la sexunl1té. Souffrant d'une anémie de la rétine, le mé­
decin lui conseilla de modért>r son ardeur. (Page 16.) 

... Le dernie1 documtnl q11e DOl!S puhlions sur .\nastay a. éte 
écrit avant de l'.'ompnraitre devnt les assises. (Page 30.) 

'11? 
D'une chronique dPs renie;;, signée ~I. Gauchez : 
La • Wallonie en Fleurs • pour"uit sa ~arrière. 

Et, à la dernière page, le dirrrteur de la reYue annon 
çait que 1·e numéro sera le drrnier ! 

Du Soir du 9 février, cette annonce: 
Cé11uuta.11c, 006 1101, 1itualio11 .t11ble, désire épouser Demoi­

selle OO ans • nvi1011, condition~ •U "'Pl> 
56ü au:;! L'e11v1e Je :;e 111ane1 aura mis longtemps à lui 

1eoir. 
? ? ? 

De l'lndé]lendance du 10 i;ouranl, artick> intitulé: 
UNE BO~tBE AU CO!'\SUL.\T D ITALIE 

à Tunis 
Vendiedi matin, une bomb~ qui avait étk disposée dans un 

compteur d'eau à l'augle de 1'1mmeuble du consulat général 
d · It:ùie, a fait explooion. Le comp~ur d'eau a été arrêté ... 

Heureusement ! .\ous espërons qu on a lourré ce moteur 
Jans une pri~on a11>; grilles soliclP.s et qu'il ne récidivera 
pas! 

? ?7 
Oîfr~1. un abonnerncnl à /,.\ lECTL'fŒ UMVERSf.UZ, 

SG, rui- cfo la ll1mt11y1u. 811utll1·:;. - 500.000 volu1ul's en 
lecture. Abo1111e111c11ls : 10 francs par an ou 8 fra rw~ par 
11101s. Le calologuc• frn 111;ais ro11lc•11anl 768 pages. p r i x : 

1-J franrs, rrlil". - Faulcu1ls uum!'rJolés pour Lous les 
lh(·:\t1·és el r{o.:;crvés puur ll's 1·i11~111as, :1vec une seusible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

? ? ? . 
Un sur-rion nous écrit que la phrase : « Qui donne 

au~ p11u\: e;; pnHe à UH•u », sr elle n'est pas, nous l'avon~ 
dit (p:ige ~l 1), tl1• Jisu~. 11'c:;1 cependant pa:. une<< révé­
lation » ile \'irlur Hugo. 

Il a ra ~011 - au fond. Rien arant Les Voix intérieurea 
el /,es f't·111i/1s d'n111on111t•, un des 11\'le~ ù~ ,la B:ble. 
les l'rol't:rlll's, en• r~lslr ail rel'c nunimr (XIX. 1 i): « Celui 
<tui Il pil1é du paun e µrètc à l'Eternel, qui lui rendra son 
b1cnfa1 I. l> 

C'est cvid1•mment la n:ême idée. liais nous préférons 
la forme qui· lui a donnée Hugo. 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 

"''''''~~.,,~~~ :.~,,~~ 

~ RE UL· 
~ AGEN~E OPI ICll: LLE ~ 
~ fT ABUSSEMENT SAINT· CHRISTOPHE 
~ RUE DU MOUUN, 87 

~ VENTE 
:-.. COMPTANT CRr OIT 

~ Spècialitt de la mise au point 
~ d ee moteur• RENAULT 4 - 6 et 8 cylindres ~ 

~,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 
l'UBLIGITE MURALE. PANNEAUX Et. Bl•IS, le lo11i: 

des routes automohrles et des voies ferrl!es A Fl•t l' H AGE 
DA NS TOUTE LA BELGIQllE -:· Sadrt'sS<>t A ta 
P URLIGITE RORUHAN8Jl1NIOR, boulevard August1 
Reyers, 58, Bruirellea, Tél 560 41 

i 1 , 

I_ 

Création de Modèle~ 
Ville ~t Sport 

TEL.358.07 

123. Rue SANS-SOUCI. B1wdt~ 

1 

1 

•...•.. ; .. "' ... ;, 1 

T Ou~m:1cat~r ~e ~re~i!oT E ; 1 

c C> ~ ":!:"' ~ ::&: 1 

<Fabrication « ZiEaSS •I 
puisque vous devrez en avoir uo TOT oa TARD 1 

Rtpreun'arr entt .. I pou1 IJ 8 ·/~ou~. C:ott,o c:. le Luz.c.mbour-a 
l!:!dll..E PATERNOTTE 

40, rue Am•rl<.lllne.Bru,. ~ llea - T•l•phooe 453.7 6 
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POURQUOI PAS 1' 30! 

LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

Les Déliquescences d' Adoré Floupette 
AdQré ~·toupelte n'a jamais existé. Ce nom cache le~ 

personnalités d1. poète Gabriel Vicaire et de M. Henri 
Beauclair. • 

Les Déliquescrncea sont un pastiche de Verlaine et de 
Mallarmé; et elles eurent l'étrange fortune de contribue1 
pour une large part à la popularité de !'Ecole décadente 
qJ'elles avaient la prétention de railler. 

IDYLLE SYMBOLIQUE 
L'Enr1mt abdique son extase. 
El, docte déjà par chemins, 
Elle dit le mot : Anastase ! 
N6 pour d'éternels parchemins. 

Avant qu'un Sépulcre oe 'rie 
Sous aucun climat1 son aïeul, 
De pol'ter ce nom : Pulchérie, 
Cach6 par le trop grand Olllieul 1 

Stéphme .Mallarmé. 

Amoureuses Hypnotisées 
Par l'Indolence des Espoirs, 
Ephèbes doux, aux reflets noirs, 
Avec des impudeurs rosées, 
Par le murmure d'un Ave, 
Disparus ! 0 "lliracle Etrange ! 
Le démon $Uppléé par l' Angt>, 
Le vil Hyperbole souvé ! 
lis parlent, avec des nuances, 
Comme au cœur vert des boulingrins, 
Les bengalis et les serins, 
Et ceux qui portent des créances. 
Mais ils disent le mot: Chouchou, 
- t\é pour du pnpier de llollande, -
Et les voilà seuls, dans la lande, 
Sous le trop p<'tit caoutchouc ! 

CHBWIN DE fEll DE PUIS A ORLÉANS 
IT COMP.UNIE IHUNUIONALE DES WAGONS-LITS 

Voyagez confortablement entre Paris et Bord~u."t 
Dr.ni lu Rrands rapides de soir6e 15 et l6 - .Paris-Bordeau" 

et vice versa - circ:nfo un wagon.salon cPullma.n11 de lre cla~ 
et uu wagon-salon c Pullman " de 2e classe. 

Le c Pullme.n " lre ch!se est aemble.ble aux voitures bien 
connues da Sud-E:irprcss. 

Le c Pullman • de 2<> clns~o est ncccssible au:r voyageun. 
munis de billets de 2e clnsS" mo~ennnnt un suppl~ment mo. 
dér6 qui donne au total un prix mtermédinire <>nt1-e la 2e et 
la lre cl~e 

Il <'et luxueuir et bien e.6ré. On y mange à. sa pl!l-Oe, sans ae 
déel~r JX?Dr nllor au wngon-restnurant. 

U y a aln11! dans tons le11 rapides Pinis.Bordetiux des places 
cxmvenant à toutes les pr6l6ronc~s. 

Pour plu11 nmple11 ronsoi~noments, s'11d1·oaser "u Bureau Com 
SlllU des Cheminis de ftr tl'rançaia, 26, boulevard Adolph&-Max, 
à B~lloa, et au agenot11 de TI>yage be1'ea. • 

Les Maf das les meilleurs 

le.s Lits anglais les plu.s confortah1e1 
Les Scrr:miusrnélalliqucs les plus solides 

Bergen -T enaerts 
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La collection la plus complète en 
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POURQUOI PAS P 

S~ciérn Générale ~e Bel~i~ue 
La fusion avec ia Banque d'Outremer a été réalisée selon les 

modalitél' indiquéea daua notre précédent rapport et a~eptées 
par l'assemblée générale extraordinaire du 28 février 1928. 
L'augmentation du capital contre espàces a rencontré le auccèa 
Je plua complet.. 

Lora de notre dernière assemblée générale ordinaire, noua 
oonatations qu'après cca diverses opérations, notre capital serait 
de 400,000,000 de lranca et le n1out..tnt de nos réserves s 'élève 
rait à environ 500.000,000 da francs. 

No1111 vous propo,ona aujourd'hui d'augmenter les réservea 
a•une nouvelle eomml! de 280 millions de francs, pour les port.el 
ainai à 7150 milliooa de lruuc&, y compri.t le prélèvement statu· 
taire aur la bénéfice do l'cxe1cice 192tl. Nous sommes amenés a 
'foua faire cette prupositiou, le g1·oupement du Portefeuilie 
titree et. dea Participutions des deux sociétés fusionnées ayant 
permit la liquidation de certuins de ces él6ments d'actif, la 
quelle a laissé un excédent 6qwvalent à cette somme de 230 mil­
liona de francs. 

BILAN AIUlBTB AU Si DECEMBnE f928 
ACTIF 

lmmobilÎl!é 1 

lmmenblea c~ mobilier .......... ................ lr. 
Réalia&ble : 

Encaisse du Trésor, compte courant à la 
Banque Nationale et compl~ chèqce.3-
post&ux ...... .. .. ...... . .. .. .. 269,:JE.O,:,o, .87 

Portefeuille effet.a à recevoir. l,031,li6,685.1S 
Compt.ea cour.ml.a banquier• 

6t. dépôts à court te1mu . l,161,830,lïS.49 
Cotnptes couraut.s déb1Ll urs et. 

dh·era ...................... 1,650,874.'ï00.52 
Fonds publics et obligatiou& 37 ,bl8,WO.­
A.ctions de diversLs sociétés. 7ï8,464,0'.:0.-
Participatiom linanc.erea 133,161,0~0.52 

Comptca d'ordre : 
Comptes divers .............. 2,2:l7.402,24.2.Gl 
Dépôta de titrea ............... 17 ,372,637 ,155.49 
Divers (>OUr ~ut1onut<me11ts, 

garanties et htr< s pl ctés. 306,954,40'2.24 
Déptôa de caution11ements 

20,000,000.-

5,00~,705,443.53 

statutaires (pour mémoire) 
------ 19,906,993.800.34 

Fr. 24,989,699,248.87 
PASSIF 

Non exigible : 
:ronds ~ocial : 

820,000 parts de réserve ................... fr. 
B.és.,rve ................................................ . 
Afiecta.tion epécinle (11ous réserve d~ l'ap­

probation de l'a!ll'emblte générulc) 

400.000,000.-
504,657, H2. 94 

2~,553,785.06 

Fr. 1,135,21l,5~.-
Elrigible à terme : 

Obi. Société Génêl'ale .. ... . 
Obi 8 p. , !>fanufacturei. de 

Glaces, etc. . ................. . 
Obi. S p. c. bc>ciété du Che­

mins do fer du Nord de ln 
Belgique ................. .. . .. 

69,726,000.-

00-2,000.-

12.579,1:00.-

Exigible à vue et à court terme : 
Co!Dptes, .courants à vue ... . 2,11~,0ifi,90.:U.J 
Caisse d epn1gne ... ...... .... 'i3,5'i6,!:90.2~ 
Comptes cour. à court terme 1,193,018,~00.-

Complea d'ordre : 
Comptes divers .... ............ 2,227,40'2,242.61 
Déposants de t1tr~s .......... 17 ,372.637 ,155.49 
Cnutionn mente, ga.rnnties et 

titrea prêtés .. .. ......... . . 806,954,40'2.24 
Dépoaants do cautionnements 

3, 716, 70Ul95.53 

atatutairea (pour mémoire) 
------ I0,906,993,SOO.à4 

Bénéfice '''~•••••t•t_•••••••••••••••o••••••••••••-•••••••• 147.884,720.-

Fr. 24.989.699.243.87 

CO.YPTB DE PROFITS BT PERTJiS DE 1928 
Frllla d'~miantratiou et. impôt.a ................ fr. Sts,881,M0.511 
lntél'ets sur obliga.t.ion1 : 

Société Gbiiérale ............... fr. 3,9-!3,895.05 
S p. c. Alanuf. de Gi»<'es, et.c.... 18,610.-
8 p. c. de la l::>octét.é dea Che.mua 

de (er du Nord de la Belgique. 387 ,596.25 

Réeacompte du poliefeuille efiets à recevoir ... 
Participation du personnel aux béuéficea 
Bénéfice à répa1tir ; fr 14î,884,720 : 

10 p. c. au fonda de réserve. 14,788.472.­
Premier d1v1dende de 6 p. c. au 

cap., aoit fr. 62.50 par titre 20,000,000.-
Au fopds de bienfaisance 320,000.-
Tantième à la dil'ection ........ 4,611,050.-
Second dividende, 10it fr. 837.50 

par titre (1) ...................... 100,000,000.-

4,350,106.30 
S,486,568.47 
4,842,lSO.-

Report. à nouveau ... ,............... 265,198.-
------ 147,884,720.-

Fr. 199,35,U9.32 
CREDIT • 

Intérêts, divideudea d'uctiona, cbaogee, comi: · 
aiou~ et. divera ........................................ fr. 199,395,119 32 

Fr. 199,39.3,119.32 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Ame11.,, at on aes rel tions 1nternc.tionales 
Sea;~ices rapidl!b entre l'aris, la -Belgique, la Hollande, 

I' .~lleruagnc et la Poh)goe 
Via .\lona·Qutivy - 7 express JOur~ers 

De Paris ponr Bruxelles t:t Am~terdam 
Pnris.Sotd •. 0.15 9 OO 9.30 11.00 13.35 16.30 19.30 
Bruxelles (M.) G 40 12.40 lli.0.J 14.00 17.15 2-2 41j 23.10 
Am~terdaru ..•• 12.~~ 17.41 18.67 22.13 

Un train e:i:pn:-'ill pa1·tt.nt de Pans à 6.55 donne corrcspon­
dn11ce a :llauhcui;o à un train quiltan~ cette gare à 10.51 et arri­
vant à Mons à 11.11. 

D' Amsttrdaro fl de Bruxelles pour Paris : 
Am~terdnru .... 19.49 9,00 J.9.23 
Bruxrllcs (.M.) 0.42 9.01 10.Sl 18.25 16.00 
Piiris-.Nord .... 6.G3 13.01 16.49 17.10 19.30 

14.25 
16.12 18 55 
22.29 22.64 

Un train puM.ant. do .Mons à 14.3·1 donne correspondance à 
Maubtuge à un tram 1•xpr~ss quittant ootte gare à 15.34 et arri­
va.nt. à Parie à lll.48. 

? ? ? 

Via Erqllelinnes.(;harleroi .f,i6ge - 6 express journaliers 
De Pa.ds pour C.:harlcro1, Llëge, <.Allogne, Bel'lin, \ arsovie 

et Riga : 
Puris-Nord 8.20 9.30 12.lii 15.25 18.20 22.00 
Charleroi ................ 12.0û H.4\l 15.40 18.45 22.19 2.00 
Liége-Guillemius 13.40 16.43 17.H 20.15 2.'l.53 3.35 
Cologne .............. .... 17.48 21.43 0.11 8.23 
Bt:rliu-Fried. 7.49 8.34 18.10 
\' nrsovie ..... ........... 20.40 9.(l() 
Riga ...................... 7.16 20.30 

Un train quittirnt Paris à. 6.515 et comportant des voitu1ee 
de 3e clnsse donne rorrcbpondan<'e à Erque:.innes au train ra­
pide pnrtant do Pa.ris à 8.:20 

Le train quittaut l'a.ris à 8.~0 relève à Aulnoye la corres­
pondance d'un ~t'nice direct et rapide quittant Londres·Samt.. 
Panera,. Î> 2'2.30 et Duukerque-'.\lnritime à G.33 et arriç-11ot à 
Aulno,ye à 9.07. 

De higa, Varso,•1e, Bl1lin, Cologne, Liége, Charleroi pour 
Paris : 

Riga ....................... 9.10 23.40 
Vursovie ............... 20.00 10.10 
Bcrlin.Fricd 10.03 22.11 23.01 
Cologne ....... .......... 19.43 7.04 9.28 15.03 
Lîége-G11illemina 23.'15 7.35 \l.05 9.10 10.50 17.45 
Ohul'leroi .......... .,.... UlO 9.08 10.SJi 11.02 12.29 19.20 
Paris-Nord 6.48 13.01 14.00 16.49 16.10 23.16 

Lo tra.in pa1i11nt de Liége-Guillemins à 17.45 donne corres­
pondance à Aulnoye au service direct et. capîde quittant cette 
gare à 21.22 et arrivant à Dunkerque-Marit.une à 28.68 et. à 
Loii.dru.s.ïnt.f'~N à 8.00. 



~AROC 
ALCé.A.IE 
TUNISIE 
SAHARA 

Pays du soleil et de .la lumière 
44 Hôtels " T ransallanliouc ,. 

Vu Confort. du Repos. du Plttis11. 

de l'/iivernoge. de IE"o/isme 

Toutes combinaisons de voyages ii forfait, 

25 itinéraires différcnls. 

AUCUN SOUC1 AUCUN ALEA. 

Ecrire ou s odresser ti . 

!'Agence de la c1~ G1c Transatlantique 

Office Belge des Compagnies Françaises 
de Navigation ' 

29. boulevard Adolphe Mu. BRUXfil.Lf.S 

TÉLÉPHONE 184 84 184,85 

AOR ESSE TÉl.ÉG RA PHÎQUE > BELG FR ANAY 
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ürand Prix 
Exposition Internationale des A.rts 
Décoratifs Modernes 
PA RIS 1925 

lfotre mar11ue de fabrique 
r LW MORSE " 

SPttlillSTES EN VtTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 
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